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240 Hifioire nature lie 

tres moyens que ceux-la ,il me 
reponditque cela eftoit infalli- 
ble, que 1’on n’y pouvoit pas 
parvenir autrement : Je fuis bien 
aile, luy dis-je,de f^avoir vosin* 
rentions : je fuis a prefenthors 
d*inquietude, je n’auray point 
la peine de vous aller chaffer , 
d’une conceflion que la Compa- 
gnie n’a peu vous accorder, puis 
qu’elle m’ena mis en poflellion 
if yaplusdedix ans : dans trois 
ans vous en fortirez condamnez 
aux depens , 8c vos aflociez y 
perderont tout ce qu’ils y met- 
tront : je pris conge de luy 8c le 
Jaiffey faire : ilenpartitau bout 
de deux ans comme je luy avois 
predit , la compagnie s’eftant re- 
butee des pertes ou le galand 
homme l’avoit engagee. 

T out ce difcours n’elt que pour 
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de I’kmcrique Septentrionale. 141 
faire voir, que tous ccux qui ont 
entrepris cette pefche y ont 
perdu , & ces derniers icy n’en 
ont pas eu meilleur march e : 
tout ce qui m’en fache , eft que 
tous ces ignorans-la avec leur 
babil font tort aux autres , & 
d’ordinaire on fe fie pluftoft a ces 
grands difeurs de rien , qui pro- 
mettent quatre fois plus qu’ils 
ne peuvent tenir, 6 c l’emportent 
fur ceux qui ne voudroient pas 
tromper, &c qui cependant ne 
font pas creus , parce que Jeur 
experience n’eft foutcnue que 
par leur fincerite : ilfautmcntir 
pour faire quclque chofe, & 
eftrefourbe pour engager en de 
nouvelles entreprifes , y faire 
bien valoir tous Ies profits &: 
avantages, diminuer les depen- 
fes cn forte qu’ils ne rebutent 

X 
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point : 8c comme il auroit elte kfc 
naturel de fe deffier plutoft de fir. 
leur peu d’experience , que d’a- K 
jouter foy a leur difcours vains d( 
8c vagues : il eft aufli vray de di- voir 
re, que s’ilya du profit a faire pour 
cn la pefche des molues , 8c des Mr 
nioyens pour multiplier ce pro- jinot 
fit-la ^ ces moyens-laferont plii- fci 
toft trouvez par une perfonnc fa 
confommee par des experiences cei 

de trente 8c quarante annees, ck 

que par ceux qui s’avifent fubi- . m 
tement de fe mettre cn tefte Iprie 
des chofes dont a peine avoient pj 
ils oiiy parler , 8c qui cependant \ i 

ne laifTent pas d’embarquer les 
credules en des entreprifes,dont •- 

le mauvais fuccez eft capable 
de rebuter dans la fuite les 
mieux intentionnez , 8c donner 
des deffiances de ceux qui n’onc 




de I'knierique Septentrionale.i 43 
befoin que de fecours pour reiif- 
ftr. 

Revenons a noftre pefche. Il 
eft conftant qu’a moins que d’a- 
voir un moyen extraordinaire 
pour multiplier la force l*in- 
auftrie des hommes , ceux qui 
irontlafaire tous les ans al’or- 
dinaire , y trouveront mieux 
leurcompte, que ne feront pas 
ceux qui entreprendront la pef- 
che fedentaire , comme font 
entrepris ceux dont nous avons 
parle, atrendii qu’on trouvera 
peu de pefeheurs qui veulent a- 
bandonner pour cela leur fa- 
mille qu’ils ont en France, & 
quand mefme lls le voudroient 
bien faire , ce qui n’eft pas im- 
poffible , en leur y faifant trou- 
ver leur compte , il faudra qu’ils 
foient a charge pendant quatre 

X ij 
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ou cinq mois de l’annee a ceux 
qui les employeront, 6c qu’ils 
demeureront tout ce temps-la a 
ne rien faire , au lieu qu’en la 
pefche ordinaire ils ne iont pas 
plutoft de retour en France 
qu’on en eft quite, ce n’eft pas 
qu’ils ne fuflent bien aife d'eftre 
employee , 6c de gagner toute 
l’annee , mais cela ne fe peut , 
ny par la pefche ordinaire , ny 
par la pefche Sedentaire , com- 
me elle a efte entreprifejufques 
d cette heure jil faut done avoir 
un moyen parlequelon les piaf- 
fes employer continuellement, 
6c leur donner dequoy gagner 
toute l’annee > 6c e’eft a quoy 
perfonne n’areiiflijufquesa cet- 
te heure, parce que perfonne 
peut-eftre n’y a fait reflexion , 
hu moins n’en avons nous point 
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de I'Ameriq. Septentrionale. 24 ^ 
encore veu d’eflfets^ quoy qu’on 
nous en propofe depuisquelques 
annees , mais ce ne font que des 
projets quin’ont encore abouty 
a rien • pour moy qui ay eu tout 
loifirde rn’y appKquer, dy fai- 
re reflexion, 8c d’cprouver di- 
verfes fois un moyen par lequel 
dix homines peuvent pefcher 
plus de poiflbn en un jour , que 
cinquantc ne fauroient fairepar 
les voycs communes 8c ordinai- 
res.< 

En la mefme maniere que par 
les machines qu’on a introdui- 
tes depuis peu , tant pour les bas 
de foye,les rubans v 8cles foyes^n 
quoy Eon amultiplie l’induftrie 
des hommes fans en multiplier 
le nombrc. Je croy n’avoir pas 
tout a fait perdu mon teps , bien 
qu’il ait efte traverfe de mille 

X in, 



1^.6 Hiftoi re naturelle 
dilgraces , puis que outre Ie 
moyen d’etablir feurement la 
pefche fedentaire, quieft l’uni- 
que moyen a mon avis qui la 
puifle faire reuflir avec utilite : 
j’ay encore trottve en cela l’ex- 
pedient de faire habiter Ie pai's, 
iuivant Hntention du Roy par 
les grands avantages que pour- 
ront retirer les habitans , que Ie 
gain rendra pefcheurs, &; les 
pefcheurs que les grands profits 
rendront habitans , le profit 
eflant Ie premier mobile de 
routes les conditions des hom- 
mes : le Roy outre cela y trou- 
vera encore un avantage tres- 
confiderable , en ce que la pef- 
che du poiflon fee, fe faifanta 
l’avenir avec le tiers moins de 
matelots qu’elle n’avoit accou- 
tumd , le furplns ne pouvant 
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i lel'Ameriq . Septentrionale. 147 
s’employer qu a la mer , Tera 
oblige de prendre party , ou 
dans fes armees navales, ou dans 
les voyages d’ Orient, oud’Oc- 
cidenr , oufur les autres na vires 
Marchands , ce qui facilitera le 
commerce maritime, rendra les 
matelots plus fouples , & les re- 
duira a la neceflite de chercher 
de l’employ , au lieu qu’on les 
recherche. Le Roy tirera enco- 
re d’autres avantagesplus conft- 
derables de cet etabliflement : 
mais n’eftant pas icy le lieu de 
les dire , je coudus feulement 
en aflurant qu’il eft impoflible 
que Ton trouve Ton compteala 
pefche fedentaire , qu’on ne le 
fafte trouver en mefme temps ^ 
ceux qui y travailleront , depuis 
le premier jufques au dernier^ 
&que cecomptene s’y pourra 

X iiij 
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trouver , fi 1’onne menage 8c Ie 
temps, 8c le lieu , 8c ii l’ori n*a 
1 artde tourner afon profit tous 
les avantages qu’on peut tirer, 
8c de la terre , 8c de linduftrie , 
8c des experiences, rei'terees par 
lechoix des havres, des faifons, 
Sc des degradations diverfes du 
poifidn. 

Avant que d'achever ce Cha- 
pitre , dilons encore pour prou- 
ver ce que j ’ay avance de la pef- 
che Sedenrairea la maniere or- 
dinaire, 8c de tous ceux qui I’en- 
treprendront , que les navires 
qui partent tous les ans de Fran- 
ce pour la pefcfie , ont plus d’a- 
vantage que ceux qui la feront 
fedentaire , a moinsqued’eftre 
habitans comme j’aydit, d’au- 
tant que Ie poiflon ne donne 
point en toutes les coftes de k 
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nouvelle France, qu’au mois de 
May , 6 c fi peu en Avril qu’il 
n’eft pas confrderable , 6c fi les 
navires qui partent de France 
peuvent eftre a la cofte en A- 
vril, ils y font done auffi-toft 
que les Sedentaires qui n’y au- 
ront aucun avantage. La bonne 
pefche n’a que May , Juin , Juil- 
let , Aouft, Septembre: enco- 
re ce dernier mois n’eft que 
pour les apprefter a s’en retour- 
ner : 6c fi leur charge n’eft faite , 
ils ont de la peine a l’achever , 
en ce que les vents font rudes , la 
faifon facbeufe pour envoyer 
des chalouppes fur lefonds , en- 
core ne trouvent-ils pas trois 
jours en la femaine pour y aller , 
6c s’ils y vont , ils n’ont pas plus 
d’une heure ou une 6c demie a 
demeurer fur ie fonds . 6c pef- 
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clicront cinquante ou foixante 
molues a chaque voyage : ce « 
n eft pas qu’il n’y ait de la mo- frar 
lueala cofte, mais le temps ne k 
permet pas aux pefcheurs de :res 

demeurer fur le fonds avec Ie k 
grappin, & principalement un fa 

ft petit baftiment qu’une cha- jfc 

louppe : ainft la charge ou non , at 
le mois de Septembre pafte il w 
s’en faut retourner, outre que m 
la depence qu’ils feroient, fe fa; 
monteroit a plus quo la pefche |'Hv 
nepourroir valoir : de plus en ce ki 
temps-la Ies pefcheurs ne veu- fel 

lentpas aller dehors, quoyque Jefr 

leur avantage foit de bien char- » 
ger : mais l’excez de la peine, m 
jointe au defir de revoir leurs 
femmes 8 c leurs enfans, I’em- 
porte alors fur l’efpoir du gain. fc „ 
Dites moy done quel avanta- ^ 
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sate ge auront les fedentaires , de 
; plus que ceux qui parcent de 
sat France tous les ans, au contraire 
ifsni ils en auront rnoins : car les au- 
rsi tres eftant arrivez en France 

5ck font dechargez de leurs pef- 

t Dt cheurs,au lieu qu’il faudra nour- 
h rir Sc payer les fedentaires de 
in, leur gages tout l'Hyver. Je 
iti veux qu’on les fade travailler, 
f mais voyons fi leur travail vau- 
ftl dra la depence Sc les gages. Dans 
cie l’Hyver ils ne peuventfaire que 
ice de la planche, 8c abbattre da 
au bois Sc le clebiter pour brufler. 
que Je f^ay par experience qu’il s’en 
'it. faut beaucoup qu’ils ne puidenc 
ne, gagner leurs depens, ce qui n’a- 
w rive pas lors qu’ils travaillent 
enu pour eux Sc leur petite famil- 
le , car alors ils le font d’incli- 
% nation , Sc le gain qu’ils trou- 
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venten la pefche les rend induf- 
trieux pour s’etablir commode- 
mcnt au lieu ou ils rencontrent 
tant d’avantages : ainfi pour en- 
treprendreune pefche Sedentai- 
re avec des profits confidera- 
bles, ilfautfaire habiterlepais-, 
mais aufli pour rendre le pa'is 
habite , il faut faire en forte que 
la pefche produife un profit ft 
extraordinaire , que le monde, 
comme j’ay deja dit , veule 
bien y venir avec leurs families 
pour habitans , & que les habi- 
tans veulent bien s’y faire pef. 
cheurs. 
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Des autre! PoiJJons de mer ; 
de ceux qui approcbent de 
ter re ; leurs combats; la ma- 
niere de les pefcber & leurs 
qualite^. 

I L refte maintenant a parler 
de la pefclie des loups ma- 
rins , il y en a deux efpeces •, j’ay 
parle de la premiere aux I lies de 
Toufquet, la feconde forte eft 
bien plus petite qui font auffi 
leurs petits a terre dans ces Ifles, 
fur le fable, Sc fur les rocbes, 6 C 
par tout ou il fe trouve des ances 
fte fables c’eftou ilsvont-, il fe 



i (• 






Ml II I 

I: 






m 






2.54 Hifioire naturelle 
trouve des endroits oil lls fre. 
quententplusqu’en d’autres 3 il 
ii’y a gueres queles Sauvages qui 
leur font la guerre eftans bons a 
manger , on en tire de Pliuile , 
non comme les autres loups 
marins *. cette huile leur eft un 
ragouft a tous les feftins qu’ils 
font entr’eux, ils s’en fervent 
encore a greffer leurs cheveux : 
cette efpece de loups marins s’e- 
chotient a terre en toutcs fortes 
de faifons , &: ne s’ecartent gue- 
res dela terre ; d’un beau temps 
on les trouvent echoiiez a une 
colte de fable , ou bicn fur des 
roches ou ils dorment au Soleil ; 
il y en a toujours quelqu’un qui 
fait la fentinelle pour avertir s’il 
paroift quelque chofe, foit ca- 
not ou quelqu’un le long de la 
-cofte 3 au mefme temps qu’il ap- 
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deFhmerique Septentrionale. 
fre. percoit quelquechofe il fe jette 
a l’eau & tous les autres enfuite, 
jSik puis reviennent a la nage p ro- 
ws ; che la terre , ils fe levent fur 
tit] leurs pattes de devant , la tefte 
loi^ hors de 1’eau, regardant de tous 
les coftez s’ils verront quelque 
[tills chofe, s’ils ne voyent rien, quel- 
rat ques-uns retournent a terre, les 
®c*J autres vontenmer. 

Bss'cj II y a des endroits ou il s’en e~ 
fog 1 choiie des deux a trois cens d’u- 
ne bande , & s’il fe trouve des 
roches le long des terres, ou en 



des culs de facq ou ils hantent 
d’ordinaire , on les trouve def- 



mU) fus a dormir au Soleil , c’eli ou 
ad ils font faciles a tucr, n’y en 

irsii ayant quedeux ou trois fur une 

itoj roche , fans fentinelle , on les 
deli approche facilement avec un 
% eanot , II on les blelfe a more 




5 . 5 6 Miftoire naturells 
ils tombent a l’eau 6c fe debat- 
tent , oil on les prend , mais (I 
on les tue tous roides , 6c qu’ils 
tombent a l’eau ilsvonta fond 
comme une roche on les perd 
fouvent y ayant trop d’eau au 
pied de la roche. 

Tout ce qu’ils peuvent rendre 
d’huile , c’eft environ plain leur 
veffie , dans laquelle les Sauva- 
ges la mettent , apres l’avoir fait 
fondre. Cette huile eft bonne a 
manger fraiche 6c pour fricafter 
du poifton : elle eft encore ex- 
celente a bruler , elle n’a odeur 
ny fumee , non plus que celle 
d’olive, 6c en bariques elle ne 
laifte d’ordure ny lie au fonds 5 
ft on en apportoit a Paris elle 
s’y debiteroit fort bien. 

On void aufli des vaches ma- 
rines , autrement appellees be- 

tes 
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del' kmerique Septentrionale. 257 
res a la grande-den t,parce qu’el- 
les ont deuxgrandes dents, grof. 
fes & longues come la moitie du 
bras , & les autres dents longues 
de quatredoigts , ll n’y a point 
d’y voire plus beau : j’en ay parle 
al’Ifle de fable , &c comme les 
Anglois ont fait leur polfible 
pour les prendretces petits loups 
marins echoiient aufli en la me- 
me Ifie , fi l’on avoit trouvcl’in- 
vention deles prendre, celara- 
porteroit un grand profit ; je 
a ' croy en avoir trouve une infal- 
lible, pour les vaches &; loups 
marins 5 ne l’ayant point eprou- 
ve , je n’en diray autre cbofe, 
pour n’aflurer pas cc qui m’eft 
encore incertain , fi j’avois eftd 
fur le lieu je l’aurois eprouve, 
les frais n’en eftant pas grands,, 
ce font la tous les poifions qui; 
vontaterre. Y 



158 Hifioire naturelle 
Ceux qui approchent des ter- 
res font les marfoviins de deux 
efpeces,les plus grands font tous 
blancs , de grofleur a peu pres 
d’une vache, qui vont fautant 
en mer de diftance en diftance 
environ de cent pas en cent pas , 
d’un faut a l’autre , quelquefois 
plus, quelquefois moins, felon la 
pature qu’ils trouvent, qui eft lc 
maqtiereau , le harang, ou far- 
dine , furquoy ils fe jettent plus 
qu’au refte. Ils rendent force 
huile, pres d’une barique cha- 
cun j & comme je n’en ay point 
mange je ne diray rien de leur 
gouft. 

L ’autre marfoiiin eft celuy 
que l’on nommepourfille , ceux 
la vont toujours en grande ban- 
de , Sc il s’en trouve par toute 
la mer ,, ils vont aulli proche de 
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de l' Am erique S eptentri onale. 
terre fuivantJa boitte, ils font 
bons a manger, l’on fait des bou- 
dins Sc andoiiilJes de leurs tri- 
pes , la frelfure ell excellentc 
fricadee, la telle en ell medica- 
re que cede de mouton, mais 
non pas d bonne que cede de 
reau. 

Ilya encore dans ces mers 
le faumon, l’aloze , la truite , la 
lemproye, l’eperlan, PangUil- 
lede mer, lc maqnereau , leba- 
rang , lenchois,la fardine, Sc 
beaucoup d’autres fortes de pe- 
wits poilTons,qui fe prennent tous 
a la cennc ou filets proche de 
terre. 



J Lors qu’on ell a deux ou trois 
Iieuesen mer, l’on ne connoill 
an. encore que ceux qui fe prennent 
jjK a ^ a dgne , n’y avant encore de 
pefcheurs comme en France y 

X H 



160 .Hijloire naturelle 
les Flaitans, c’eft le nom des 
pefcheurs qui les maudiflent , 
parcequ’ils sot rrop grands, s’ils 
fe prennent a la ligne il fauc 
qu’elle foie bonne fi elle ne fe 
rompt, on qu’ils n’emportent 
l’ain, & f l’on l’amene jhauc il 
faut tout l’equipage de la cha- 
louppe pour le rnettre dedans-, 
avec des gaffes , 8c luy coupper 
au plutoft l’arrefteou la queue 
avec nne hache qu’ils ont ex- 
pres en leurs chalouppes. Ce 
temps. la detourne leur pefche , 
Scc’efl: ce qui fait que les pef. 
cheurs les deteftent & jurentr 
contreeux : ce Flaitan, c’eft a 
mon jugement la foie, il a la 
mefine forme, noir deftus & 
blanc deftous , la gueule de me. 
me ■, il n’a qu’une arrefte dans 
le milieu Sc tout autour des na~- 
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de /’ kmerique Septentrionale. 161 
geoires avec des perites arreftes 
comme la foie : c’eft ce que les 
pefcheurs mangenr eftant le 
plus friand 8c le plus gras de la 
foie r l’on couppe ces nageoires 
tout autour de la largeur de 
quatre grands doigts , puis l’on 
les couppe par tronqons qu’on 
met en broche , on les fait ro- 
tir 8c on les mange au vinaigre 
eftant aftez gras d’eux-mefmes y 
ce n’eft pas que botiillis 8c mis 
au beure 8c en toute autre fauce 
que Ton peut faire a la foie ils 
ne foient excellents , 8c mefme 
le corps au court bouillon avec 
de bonnes herhes 8c de 1’ orange* 
j’en ay mange quelquefois que 
j’ay trouvez bons , il s’en pefche 
fi grand nornbre que l’on s’en de- 
goute , 8c font ft prodigieux , 
qu’a peine pourra-on eroire > 



i'6z Mifloire natarelle 
qu’un fletan ou folle foit capaJ 
blede donnera diner a quarante 
ou cinquame perfonnes , c’eft 
tout ce que deux liommes peu- 
uent faire que d’en porter un 
defTus un boyart„ 

II s’y trouve trois fortes de 
rayes , la bouelee , celle qui ne 
1’eft point, & le pofteau : la pre- 
miere eftla meilleure , la fecon- 
de apres, & la troifteme n’eft 
pas fort bonne, il s’en mange 
des trois efpeces en France, je 
trouve que celles-cy ont quel- 
que chofe de plus agreable au 
goufl. 

L’Efturgeon, je croy quec’efl 
cequ'on appelle Dauphin, il y 
en a de huit , dix , unze dc dou- 
ze pieds de long , gros par le 
corps comme un mouton , il a 
fur la tefte une Couronne rele- 
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vee d un pouce , le corps cou- 
vert d’ecailles,. de la grandeur 
du rond dune aflietre un peu 
en ovale T elles font parfemees 
d’efpeces de Fleurs de lys , la 
chair en eft bonne comme du 
bceuf , fe leve de mefme par 
eguillettes , 8c la graifte en eft 
jaune •, il faut que cela bouille 
pendant quatre ou cinq heurcs 
pour eftre cuit r ce poiflon la 
vientjufques aux entrees des ri- 
vieres ; if s’eleve en fautant de 
fa hauteur fur l’eau : on le prend 
■avec un harpon qui eft fait com- 
me une cramaillte de huit a disr 
pouces de long, pointu d’un 
bout , 8c un trou de l’autre oil 
l’on attache une ligne, puis on 
1’amancheau bout d’un bafton, 
pour le pouvoir darderj la pef* 
she s’en fait la nuit. 
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Deux Sauvages fe mettent 
dansun canot v celuyde devant 
eft tout debout le narpon a la 
main, l’autre derriere pour goiu 
verner, qui tient un flambeau 
d’eeorce de bouleau, 6c laifle 
aller le canot au courant dc la 
maree •: lors que l’eturgeon ap- 
peixoit le feu , il vient faire des 
paflades tout autour fe tour- 
nant d’un cofte fur l’autre: fi toft 
que le harponeur en apper<joit 
le ventre , il le darde au defFaut 
des e'cailles, le poiflbn fe fen- 
rant frappe il nage d’une grande 
furie : la ligne eft attachee au 
canot furie devant qu’il entrai- 
nede lavitefle d’une fteche • il 
faut que celuy qui eft derriere 
gouverne droit felon que l’etur- 
geonva, autrementil renverfe- 
roit le canot , ce qui arrive quel- 

quefois , 
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quefois , llsf^avent bien naeer 
& puis route fa force ne va de 
fune que cent cinquante on 
eux cens pas ; ceJa fait on re- 
5' re * a bgne, on l’amene contre 
ie canot mort } pour lors on luv 
paife une corde avec un nceud 
coulant en la queue, & on Ie 
tire ainfi a terra , ne Ie pot, vane 
mettre dans leur canot pour 
eftre trop puilTant. F 

II yen a depluspetits , qui ell 
une autre efpece, ayant pour 
tantla chair demeAie.maisde 
meilleur gouft & pl„ s tend .. 

ceft de ce poiflbnJi dont on 
fai t la plus grande partie de h 
colie de poillon, cela vaudroic 
quelque chore , & file pays j' 
toithab.td.ils.enpinl- 

Lencornet eft un autre poif 

Z J 



i 66 Hiftoire nature lie 
fon fait environ comme lafei- 
che il a les barbes autour de la 
tefte’, longue d’un demy pied 
ou environ , avec cela il pren 
le poiffon pour le manger : pour 

le prendre on fait du feu a terre 

fur le bord de l’eau , la nuit la 
mer montant il vient a teire , a 
mer perdant il demeure alec iur 
la crreve , qu’on en trouve quel- 
quefois route couverte* il a 
environ un pied de longueur, 
toutrond, plus gros du milieu 
qu’aux bouts, le bout de la queue 
eftpointu, ou il y aun rebord 
de deux doigts de large tout en 
rond , comme une petite ron- 
dacbe , il eft bon a manger , 
rofty , boiiilly , & fricafle , & 
fair la faufte noire ainfi que le 
cafteron en France , qui iontde 
petites feiebes , il fe trouve de 
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ces poiflbns la a la mer <r r os 
comme des muids } ceux-la ne 
viennentpas a terre , ou Ion ne 
void que les petits au Printemps 
& a l’Automne. 

On a encore Ja Goberge que 
les pefcheurs nomment poiffon 
de faint Pierre , pour deux mar- 
ques noires qu’il a au delTus des 
deux coftez de la tefte, que l*on 
bteftre 1 endroit par ou noftre 
Seigneur leprit } i 1 eft fait com. 
me une petite moluc, excellent 
a manger , & me/ine on le fait 
lecher comme la molue. 

La Plaife ou P lie de mer le 
trouve prochede terre dans des 
fonds de fable lors que la mer eft 
bade ; r pour la prendre on fe 
fertd’un bilton & un ferpointu 
au bout avecune petite dentqui 
i empefche de fortir • Iorsqu'el- 
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le eft picquee, elleeft bien meil- 
leure a manger que celles des 
rivieres, eftant plus ferme 6c de 
meilleurgouft, 

II fe prend encore des Hom- 
mars, qui font des Ecreviflesde 
mer • il s’en voit qui ont la patte 
ou mordant fi gros qu elle peut 
tenir une pinte de vin : on les 
prend a la cofte autour des ro- 
ches ,ils viennent auPrintemps, 
& durent jufques a l’Hyver * lls 
fe prennent du mefme fer que 
les plaifes , c’eft un fort bon 
manger atoutes fortes defauces^ 
nousles avons nommez perdrix 
de mer pour leur bonte. 

L’Efpadon eft un poiflon gros 
commeune vache, de fix a huit 
pieds de longueur qui va en di- 
minuant vers la queue : il a fur 
lenezunefpadon dont il prend 
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le nom , qui eft long d’environ 
trois pieds, large d’environ qua- 
tre bons doigts : il y a des deux 
coftez de cet efpadon des poin~ 
tes longues d’un pouce, de pa- 
reille diftance les unes des au- 
tres , 8c va etrailfiflant vers le 
bout , il ne plye point 8e eft dur 
8c fort roide : il s’en eft echoiie 
une fois un procbe du Fort , 
c’eftun tres-excellent manger > 
8catoute fauce 5 la tefte en eft 
aufli bonne quecelled’unveau, 
quoy que plus grofte 8c plus car- 
reej les yeuxen font gros com- 
me les poings 5 ce poiflon la eft 
l’ennemy de la Balene , s’ils fe 
rencontrent il faut fe battre: 
je m’y fuis une fois rencontre j 
i’en euft le divertiftement pres 
d’une heure fans en approcher 
que de trois ou quatre cens pas , 
Z iij 
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n’ayant qu’une barque pour lors 
qui n’euft pas pu refifter aux 
coups de queue de la balene j 
je les voyois aflez , e’eft fefpa- 
don qui attaqueeftanr plus agil- 
le que la balene : ils eftoienc 
deux efpadons contre une ba- 
lene , ■ fefpadon s’elance fur 
f eau plus que de fa hauteur : e- 
trant en l’air il fe * tourne le nez 
en bas Sc tache de donner en 
tombant de fon efpadon dans le 
corps de la balene , qui feplon- 
gc enl’eau quad route droite, Sc 
ayant la queue en fair en frappe 
l’eaude toute la force , talchant 
d’attraper fon ennemy : II elle 
l’attrappoit elle fincommode- 
toit, mais au mefme temps qu’il 
tombe fur elle, il va au fonds 
pour retrouver la balene qu’il 
oblige a revenir fur 1’eau : h-toH 
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quelle revient , l’autre efpadon 
s’eleve qui tafche auffi a luy don. 
ner de Ton efpadon fur le dos: 
quelquefois ils s elevoient tous 
deux ala fois dc tomboient def. 
fus la baleine qui na que fa queue 
pour deffence, 5c n’eftant G agil- 
le que l’autre n’atrappe rien , 
mais f autre qui fe remuc bien 
autrement , eftoit a fa tefte au 
fonds del’cauavant qu’elledon- 
naft fon coup de queue , 5c l’o- 
bligeoitarevenir fur l’eau , eux 
en nieffne temps en l’air pour 
offencer la balenc , ce qu’iis ne 
peuvent faire, ayantle lard plus 
epais que la longueur de l’efpa- 
don , qui ne peu toucher a la 
chair, 5c s’ils y touchoient ces 
pointes pourroient s’y accro- 
cher , ce qui l’y feroit demeurer 
5c cauferoit fa perte : tout leur 
Z iii] 
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combat ne provient que d’une 
haine, fans fe pouvoir faire de 
mal 5 neantmoins ils obligerent 
labaleneas’enfuir qui s’enalla 
au fonds , & ne revint plus au 
combat, du moins je ne Ja vis 
plus paroiftrefur l’eau,mais bien 
les efpadons comme vi&orieux. 

II s’y voit encore un poilfon 
que les matelots Francois appeL 
lent Requiem , 6e les Efpagnol 
Tiburon, il eft long de cinq a 
Ex pieds , plus menu que 1’eftur- 
geon , en diminuant vers la 
queue , Ja tefte pointue , fort 
longue : il a la gueule par def- 
fous , 6c faut qu’il fe tourne fur 
le dos pour mordre, il a fept ran- 
gee de dents fort affil lees } fi un 
nomme tomboit a beau ou qu’il 
febaignat, Scqu’un de ces poif. 
fons la s'y rencontraft il auroit 
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bien de la peine a s’en fauver , a 
moins que de bien nager pour 
gagner la terre, jufques a mertre 
le ventre fur le fable ; car s’il luy 
donnoit le temps a fe pouvoir 
tourner il le morderoit , 6c s’il 

} >renoit un bras , une cuife , ou 
a telle il emporteroit la piece 
nous n’avons point d’osqu’il ne 
tranchall net comme une rave^ 
fi Ton eftoic tombe a l’eau en un 
lieu d’oul’on ne peullgagner la 
terre, fi cn n’elloit prompte- 
ment lecouru on ne s’en pour- 
roit fauver. Il s’en rencontre 
par toute la mer & aux coftes : ■ 
La peau en ell fort rude. Ton 
s’en peut fervir pour polir du 
bois ; je n’en ay jamais mange , 
ny veu perfonne qui en euft man- 
ge, ny qui aiteu envie d’en man- 
ger, les matelots les ont en hor- 
reur. 
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II fe trouve aufli des Chiens de fl <pi 
mer, qui font faits de mefrne IO ut 
que le Requiem, mais ils ne font pte 
pas plus gros ny plus longs que ^di 
le bras , ils ne mordent point le monI 
monde , auffi n’ont-ils pas tant | on ^ 
de dents , 5c ils font bons a 
manger. Kfit 

Pour du poiffon de riviere ou KWS 
d’etang , j’en ay veu fort peu , ^ 

nous avons tant de poiflon de j e t( 
mer tout proche les Forts , que J i( j e 
I’on ne prend pas la peine d’aller | tlitr , 
cbercher les etangs , outre qu’il ^ 
faudroit avoir des tramails pour y, 
cela ; la cenne n’y pent fervir , y )3 
ayant trop d’herbiers Sc des bois 
dedans, en quelques rivieres on y 
peut faire cenner ; j ’y ay pris des 
barbeaux , des petits barbillons 
Sc du goujon. | ‘ 

L’Hyver mes gens font allez 
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en quelques etangs , on fait un 
trou dans la glace, 6 c avec urie 
petite ligne be un petit ain , one 
pefche de petites truites fau- 
monnees d’environ un pied de 
long , Ton en prend bien un cent 
en une aprefdifnee, elles font 
tres-bonnes , dans les mefmes 
etangs foil prend de la tortue„ 
il s’en trouve d’auffi grandes que 
le tour d’un chappeau 5 l’ecail- 
le de defllis ell rayee de eou- 
leur rouge, blanches &bleues: 
c’ell un tres-bor poiffbn , etant 
boiiilly on olle l’ecaille, pins 
on la’pelle, on le couppe par 
niorceaux, le metal’etuvee ou 
fricafle avec une fance blanche, 
iln’yapointdepoulets qni val- 
ient cela. 

3 ’ay parle des huiftres au pre- 
mier Livre , mais je ne vous ay 
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pas die que c’eftune grande man-' 
ne pour l’Hyver que le temps 
ne permet pas d’aller a la pef- 
che : elles font dans les ances 
ou a la cofte proche de terre : 
pour les avoir on cafle la glace, 
on fait une grande ouverture, 
puis on a de petites perches af- 
l'ez longues pour toucher au 
fonds de l’eau : on en lie deux 
enfemble par la moitie , puis on 
ouvre 6c ferme cela comme des 
tenailles , Ton les tire de l’eau 6c 
les jette jfur la glace ; on ne va 
point a cette pefche que l’on ne 
loitplufieurs, les uns pefehent, 
nn autre fait du feu , l’autre e- 
calle pour en fri caller, d’autres 
les mettent fur les charbos deux 
ou trois en une grande coquille, 
avec leureau, de la miede pain, 
6cunpeu de poivreoumufeade, 
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on les fait cuire comme cela, & 
c’eftun bon manger, Stquand on 
eft bien raftafie ehacun empor- 
te fa charge , & les chiens en- 
trainent chacun une fachee a-' 
vec un petit traineau que l’on 
leur fait fort legere , attelez 
comme un cheval, ilsvonttou- 
jours courantfurla glace, oula 
neige , ce font eux qui portent 
tout 1’ equipage des chafleurs : 
quand on va l’Hyver coucher 
dehors, on en fait moins de difH- 1 
culte qu’en- France quoy que 
I’on die le pays ft froid , j’y ay 
moins fouffert de froid qua PaJ 
ris , fur tout lorsqu’on eft dans 
le bois al’abry du vent. 
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Chapitre XVIII. 

Defer iption des poijfons d’eati 
douce d quatre pieds ; leurs 
formes & qualite^Jeurs in - 
• duflries & maniere d'agir 
& tcnailler. 

I L y a encore en ce pa'is-la y 
trois fortes de poiflons d’eau 
douce qui ont quatre pieds , le 
Rat mufque, le Loutre , 6c Ie 
Caftor, il eft permis d’en man- 
ger pendant le Carefme , coni- 
ine le Loutre en France:Le Rat 
mufque eft un peu plus gros &; 
plus long que le Rat d’eau de 
France , fon element eft l’eau, 
mais ilnelaiflepasd’allerquel- 
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quefois a terre* ilala queue pla- 
te, longue de huitadix pouces 
de la largeur d’un doigt , cou- 
verte de petites ecailles noires , 
la peau roufle couleur de mini- 
me brun , le poil en eft fort fin , 
aflez long, 8c porte des rognons 
proche les tefticules, qui one 
l’odeur du mufque tres-agrea- 
ble , 6c n eft point incommode a 
tous ceux a qui le mufque donne 
des incommoditez : fi on les tue 
1 ’Hy ver pendant que la peau eft 
bonne pour fourrer, les rognons 
ne fentent rien : au Prin temps 
ils commcncent a prendre leur 
fenteur qui dure jufques a 1’ Au- 
tomne ? eftans tuez en la bonne 
faifon , leurs rognons fentent 
toujours, 8c pour entretenir leur 
bonne odeur , il les faut humec- 
ter d’un peu d’huile , autrement 
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les portant fur foy ils fechent > 
& la mitte s’y met qui les gafte, 
la peau eft bonne a faire fouru- 
re,fur la fin de 1’ Automne oii el- 
le a peu de fentiment : pour la 
chair elle n’a point de gouft de 
mufque , elle eft cxcellente a 
manger , roftie , ou fricaftee a- 
vec une fauce Jblanche. 

Le Loutre eft un poifton con^ 
nu en France , beaucoup de per- 
fonnes y en mangent 3 le gouft 
eft a peu pres de mefine, mais 
elles different de celles de Fran- 
ce en ce qu’elles font plus lon- 
gues &plus noires , toutes com- 
munement ; il s’en trouve qui 
le font bien plus les unes que les 
autrcs , il y en a d’aufii noires 
que du jay 3 Iors qu’elles ont 
valu de f argent , eftant tuees en 
bonne faifon , il s’en eft vendu 

jufques 
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jufqaes a huit,dix 6cdouze Loiiis 
d’or la piece j ces belles-la font 
encore recherchees , mais ne 
font plus Ci cheres. 

Le Caftor eft vn poiftbncom.-’ 
me le Lourre , il n’eft pas ft long, 
il eft a peu pres de la longueur 
6c grofteur d’un mouton, les 
pieds plus courts, ceux de derrie- 
re toilles ainft qu’unoye, ceux 
de devant font en forme de 
mains, la queue en eft faite com- 
me une folle couverte de petites 
ecailles noires > le dedans eft une 
graifle ferme , femblable a des 
tendrons de veau, qui eft un tres- 
bon mange boiiilly 6c fricafte } 
la chair fe mange auffi boiiillie y 
mais les cuifles 6c les epaules 
font beaucoup meilleures rofties 
6c femblent a une epaule 6c a im 
membre de mouton rofty, les 

Aa 
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arreftes font de mefme , 6c fa 
chair de femblable couleur-,pour 
le gouft a quelque difference, 
autremenc il ne feroit pas poif- 
fon $ pour leur couleur ils Tone 
d’ordinaire d\in minime brun , 
tirant fur le noir ou bien roux , 
il s’en trouve quelquefois de 
noirs , 6c mefme de b lanes , ces 
peaux-la ont eu autrefois grand 
cours lors des chappeaux de 
caftors , il ne l’ont pas rant a 
prefent, l’on s’en fert pourtant 
pour fourure en AIemagne,Po- 
logne , Mofcovie , ou autres 
lieux froids ou on les envoye, 
quoy qu’il y en ait en Mofcovie, 
mais le poil n’en eft pas ft beaUj 
ny ft long j outre qu’ils ont un 
fecret en ce pays- la que nous 
n’avons point encore enFrance, 
de tirer de deiTus une peau de 
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caftor , tout le duvet fans o Spen- 
cer le grand poil , ainll la peau 
leur ferr pour fourure avec le 
grand poil,&; ils envoyent le du- 
vet en France , qui eft ce qu’on 
appelle Laine de Mofcovie 
En France on coupe le poil 
furlapeau pouravoir leduvet,, 
Scle grand poil eft perdu , mais 
la peau Pert a faire des pantoufes 
oumulles du Palais a Paris : c’eft 
la tout ce que l’on peut dire de 
la peau Sc de la chair , qui n’eft 
pas ce qu’il y a de plus remarqua- 
ble en cet animal , mais fon na- 
turel laborieux&difciplinable ^ 
fon indnftrie Sc fon obei'ftance 
dans le travail , en forte qu’on 
aura peine d croire ce que j’en 
vais dire. Sc que j’aurois peine 
a croire moy-mefme fl je n’en a_ 
voisefte fouventes fois le temoin 
oeulaire. A a ij 
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Tous les animaux dont on a 
le plusvente l’induftrie fans en 
excepter mcfme le finge , avec 
tout ce qu’on Iuy peut appren- 
dre 6c tous les? autres ne font 
que ce qu’ils font, c’eftadire 
des belles en comparaifon du 
Caflor , qui ne pafle que pour 
poilfon : comme tel il luy faut 
de l’eau : pour cetcffet ilfait des 
lacs £c de grands etangs ; 6c la 
plufpart de tous ceux qui font 
en ces quartiers de la nouvelle 
France one elle fa its par lesCaf. 
tors ; pour cela its cherchent 
un ruifleau qui pafle par quel- 
queendroit etroit, dont les co- 
tes foient hautes , comme entre 
deux montagnes ou cotteaux, 6c 
oules bois, la terre, 6c tous les 
matereaux propresaleur travail 
fe trouvent en cet endroit-la > ils 
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font une digue ou chauflee, il 
s’en voit de cent cinquante 8c 
deux cens pas 8c plus de lon- 
gueur, 8c de huit, dix, onze 8c 
douze pieds de hauteur, 8c font 
aufli larges en leur bafe avec un 
talus proportionne a fa hauteur 
en forte qu’elle foit alfez forte 
pour foutenir la pefanteur de 
Peau. 

Pour ce travail , ils s r aflem- 
blent jufques a deux , trois 8c 
quatre cens caftors 8c plus , tant 
grands que perirs r il faut fq a- 
voir premierement que le caf_ 
tor n’a que quatre dents , deux 
en haut Sc deux en bas , les plus 
grandes font de la longueur de 
deux travers de doigr, les au- 
tres lesont a proportion deleur 
grandeur , ils ont des pierres 
pour les aiguifer , en les frottant 
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deflus : avec leurs dents ils abat- 
tent des arbres gros comme des 
demie bariques 5 ils fe mettent 
deux apres,. 8e un hommeavec 
une coignee ne Taura pas plutoft 
mis a bas qu’eux , 8c le font tou- 
jours tomber du eofte qu’ils veu- 
lent le plus a leur commodite. 

Pour mettre tous ces ouvriers 
en befogne , 8c bien faire leur 
travail, n leur faut un architefte 
8c des commandans : ceux-la. 
font les aneiens qui y ont tra- 
vaille autrefois^ felon le nom- 
bredl y a huit ou dix comman- 
dans , qui neantmoins depen- 
dent tous d’un feul, qui donne 
les ordres : c'eftcet archite&e 
quivatantoft a l’atellierde l’un, 
tantoft aceluy de 1 ’autre , 8c eft 
toujours en aft ion. Lorsqu’ila 
arrefte le lieu ou il faut faire la 
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chauflee,il y employe un nobre 
de Caftors a ofter ce qui pour- 
roitnuire , comme du bois aba- 
tu qui pourroit donner course 
par le deflous de la chauflee , 8c 
Faire perdre l’eau - ceux-la Font 
les madons r il en fait mettre 
d’autres a abattre des arbres 
puis couper les branches de lon- 
gueur d’environ deux pieds , ou 
plus Felon la grofleur de la bran- 
che , ce Font les Charpentiers ; 
d’autres Font pour porter le bois 
au lieu du travail ou font les 
maflons comme les maneuvres* 
Jes autres Font deftinez a la terre, 
FeFont les vieux qui ont la queue 
la plus large qui Fervent de hot- 
teurs : il y en a qui bechent la 
terre, 8c la grattent avecleurs 
mains, ce Font les beFcheurs,. 
d’autres font pour la charger * 
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chacun fait Ton metier fans fe 
meler d’autre chofe : chaque 
travailleurs d’un metier a un. 
commandant avec eux qui veit- 
le fur leur travail , leur montre 
comme il faut faire : celuy qui 
commande aux malTons leur 
montre a arranger le bois 8c 
bien pofer la terre , ainfi chacun 
montre a ceux qui font en fa 
charge , s’ils manquent il les 
chafltie , les bat, le jette def- 
fus 8c les mord pour les mettre 
a leurs devoir. 

Tout eftant ainfi difpofd, ce 
qui eft bien-toft fait , tous les 
matins chacun va a fa befogne: 
fur les onze heures ils vont cher- 
chera manger, 8c ne reviennent 
qu’environ les deux heures , je 
crois que c’eft a caufe de la 
grande chaleur qui leur eft con- 

traire . 
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traire , car s’il fait clair de Lune 
ils travaillentla nuit plus que le 
jour. 

Voyons-les done tous agi'r 

} >ourfaire leur chauflee, oufont 
es malTons,les mancuvres y ap- 
portent le bois couppe de lon- 
geurj chacun porte la piece fe- 
lon fa force fur fes efpaules j ils 
marchent tous droits fur les 
pieds de derierre , eftant la ils 
polentla piece proche des maC 
ions, les hocteurs fontde mef- 
me , leur queue leur fert de hot, 
te ^ pour les charger ils fe ticn- 
nent tous droits , 8c leur queue 
porte a terre toute plate 5 les 
chargeurs mettent la terre def. 
fus qu’ils foullent pour la faire 
tenir, 8c tout le plus haut qu’ils 
peuvent venant en dos d’afne 
par enhaut , puis ceux qui font 

Bb 
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chargez marchant tous droits 
trainant leur queue apres eux , 
qu’ils dechargent proche les 
maffons , lefquels ayans des ma- 
tereaux commencent a arranger 
leurs bois les uns contre les au- 
tres , &c en font une couche de 
la longueur largeur qu’ils 
veullent faire le fonds de la 
chauffee \ a meiure que les uns 
pofent du bois , d’autres pren- 
nerit de la terre a belle mains 
qu’ils mettcnt deflus, la foulent 
pour remplir l’enrre-deux des 
bois 5 quand elle eft au defTus 
des bois ils la battent avec la 
queue dont ils frappent defTus 
pour la rend re ferine* cette cou- 
che eftant faite de terre & de 
bois de la longueur de la chauf- 
fee , ils remettent des bois & 
puis de la terre defTus, comme 
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aupa'ra'vant, & vont continuant 
toujours en la hauflant , & lc 
cofte de l’eau a mefure qu’elle 
haufle fe garnit de terre, qu’ils 
y mettent pour remplirlestrous 
que les bois auroient pd faire: 
a mefure qu’ils mettent cette 
terre ils pofent le cul fur le 
bord de la cb.au flee en forte que 
leur queue pend a bas , & puis 
en levant leur queue frapent 
deflTis la terre pour J’applanir, 
&: la faire entrer dans les trous 
qu 'il y pourro'it avoir au boutdes 
bois era cofte de l’eau &, enipef- 
cher qu’elle try puifle avoir d’en- 
tree, &mefme y mettent juft, 
ques a deux ou trois fois de la 
terre 1’unc fur 1’autre , la bat- 
tant de -tetfips en temps .avec 
leur qtieugj en forte que l’eau 
ne peut palter au travers deleur 
Bb ij 
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digue •, lors quils battent com-' 
me celade k queue , on les at- 
tend d’une lieue dans les bois. 

Pour pouvoir monter for leur 
dio-ue 8c y porter leurs matte- 
reaux a mefore qu ils la haufTent, 
ils font aux deux bouts une mon- 
tee au dedans 6 c au dehors, join- 
te a la digue qui va infenfible- 
ment en mohtant vers le milieu 
dela digue, ils en font des deux 
coltez , d’autant que l’on ap- 
porte les matereaux de part 8c 
d’autre : on pourra dire que 
l’eau eftant arreftee peut fur- 
monter la digue 8c empefcher 
leur travail , mais comme ce ne 
font pas de gros ruilTeaux cela 
n’arrivepas. 

Outre que c’eft I’Efte 8c 1 Au- 
tomne qu’ils font leur travail 8c 
pendant que les eaues font baf- 



de /’ Amerique Septentrionale.z 93 
fes, & avancent plus leur tra- 
vail que l’eau ne peut monter , a 
caufe de'fon eteildue , mais a la 
fin il faiit que l’eau monte plus 
haut qu'e la digue , outre qu’elle 
groflit l’Hyver & au Printemps 
que les neges fondent qui rom- 
peroient la digue , fi elle n’avoit 
paflage , pour lors ellepafle par- 
deflus oil il's ont fait dcs conduits 
de diftanceen diftance , cornme 
des goutieres par ou 1’eau fort, 
qui court par deffus la digue, qui 
eft fi bieri accommodee que ra- 
rement 1’eau y fait breche. 

Tout leur travail eftant ache- 
vd, ils laiflent emplir l’etang 
d’eaUj jufques a ce qu’elle ait 
cours pardeftiis la digue pouri) 
voir jufques oil va le bord de^ 
I’eauafa plus grande hauteur, 
afin de travailler a faire leurs lo- 

Bb iij 
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gemens qu’ils font tout autour 
de I’etang , fi ce n’eft qu’il fe 
trouve de la terre haute dedans 
1’eau , ou il fe met quelques 
callers qui y feront leurs loge- 
ments , lefquels font faits ainh 
que des fours par le dehors , ils 
les batident de branches de bois, 
dont uh bout ell en terre , 5c les 
autres ployees les uns dans les 
autres, qui font la voute , la- 
quelle eflant faite , bien garnie 
de bois , ils fontun etage haut 
par dedans, le delfous en eft 
partageen deux^ par une cloi- 
fon dont une partie du four ou 
logem^nt ell dans l’eau, Sc I’au- 
trea terre • tout, le dell us 5c les 
coflez font malfonnez de terre 
demefmb qu’un aid d’yrondelle. 

Lelogementfait, ils fpnrleurl 
provihon d’Hyver , carle callor 
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ne mange point de poifton, il 
vit d’ecorce de tremble qui eft 
un bois fort leger ^ il abat un ar- 
bre , le couppe par frontons de 
longueur pour ranger en Ton lo- 
gis , puis chacun porte fon mor> 
ceau & entrent par louverture 
de terre , empliftent tout le 
haut de ce bois Sc auffi le bas qui 
n’eft point a l’eau, l'arrange aufli 
proprementquefont les buches 
de bois flottedansun chantier, 
ayant tout remply a la referve 
d’un trou qu’il Jaifle pour aller 
a terre : il abat de gros arbres 
qu’il fait tomber tout autour Sc 
deftiis Ton logement tout en con- 
fufion , a fin que fa maifon ne pa- 
roifle pas , Sc ne puifle eftre ap- 
prochee fans faire de bruit. 

Chaque mafle Sc femelle a fa 
maifon avec leurs enfans , qu’ils 

Bb iiij 
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gardentd’une portee a l’autre , 
qui n’arrive qu’une fois l’annee 
d’ordinaire, Sc mettent bas ait 
Printemps ; ces petits tettent 
Sc ne mangent pas qu’ils n’ayent 
deux ou trois mois , quoy qu’ils 
mangent ils ne lailTent pas de 
tetter jufques a ce qu’ils foient 
grands : lors que la mere a mis 
bas , tous les petits de l’annee 
precedentc font chalTez de la 
maifon , Sc alorsils s’accouplcnt 
Sc vont chercher place pour ba- 
tir un logement, s’ilsn’en trou- 
ventquelqu'unde tout fait. 

Quand ils font dans leurs loge- 
mens qui ell l’Hy ver,ils ont tous 
lederriere a l’eau&Ja telle a Pair, 
cards ne pen vent pas demeurer 
long-temps Ians relpirer j pour 
leur nourriture ils prennent une 
de ces branches ou morceau de 
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bois ou deux felon la grolleur 
dont ils font , mangent la peau, 
mettent le bois rout net , & en- 
fuite poulfent ce bois a l’eau par 
le trouou ell leurderriere pour 
ne point embaralTer lcur Iogis: 
leur bois qui eft leur nourriture, 
ell a couvert crainte qu’il ne fe 
moiiille j s’il fe moiiilloit la pcau 
fe gafteroit Sc ne vaudroit plus 
rien a manger, c’eft pourquoy 
ils malTonnent leurs Iogis. 

Pour TEfte ils ne font point 
de provilions, ils von t manger 
a terre , Sc fe tienncnta l’eau la 
plus grande partie du temps, 
mais l’Hyver lors que leur e'tana 
gellc ils font contraints de de- 
meiirer a la maifon 5 s’iis alloient 
a l’eau commeils le peuvcnt fai- 
re, par delTous la glace ils n y y 
pourroient pas vivre , ellant pri- 
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fe par tour , 8 c n’y ayant aucu^ 
ne ouvcr cure pour refpirer,apres 
tout cela.je vous laille a juger, 
ii l’inftinft qu’on attribue au 
refte des animaux eft fort diffe- 
renden ceux-cy de la raifonSc 
du bon fens. Pour rnoy je fc^ay 
bien qu’il y a beaucoup d’hom- 
mes, mefmes habilles en beau- 
coup de chofes, qui feroient fort 
embaraflez s’il leur falloit faire 
eux- mefmes leurs iogements , 
fur tout s’il y avoit autant de 
precautions a prendre , & auflr 
importances a la confervation 
de leur vie, comme le fontaux 
Caflors la refpiration , les ali- 
mens,l’eau&de foin de fe derober 
ala connoiiTance des chafleurs. 
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Chapitre XIX. 

r - . - . . r 

T)es oyjeaux de mer&de lairs 
propriete^. 

I L me rcfte afaire connoiftre' 
les oyfeaux de mer , je veux 
dire les principaux , car le nora- 
bre eft trop grand pour me fou- 
venir de tons • le premier eft 
l’Ontarde,elle eft de la grofteur 
d’un cocj d’lnde , le plumage en 
eft gris brun de la martiere de 
celuyd’une oye, ledefto usdela 
gorge blanc , les Sauvages en 
font des robes , elles ne pond 
point que de deux ans en deux 
ans., l’annee qu’elle .ne pond 
point elle fe deplume. 

Les jeunes outardes ne pon- 
dent point qu’ellesn’ayentqua- 
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rre ans , leur ponte eft de qua- 
torze , quinze &feize ccufs^ elles tie 
font leurs nids dans des Ifles, ou b( 
des matefcages a plat de terre H 
pour l’ordinaire 3 neantmoins il le 
y en a qui les font dans des ar- b< 
bres,8c lors que leurs petits font de 

eclos , ils fe mettent fur le dos v: 

du pere ou de la mere , qui les ®i 

portent a l’eau d une ou a deux ® 

fois 3 celles de terre les menent <j 

auffi a l’eau fi-toft qu’ils font e- d 

clos : la nuit la mere les re- qu 

mene a* terre pour les mettre fa 

fous elle , Sc toujours dans quel- ten 
ques Ifles ou marecages , a caufe fe 
des renards qui leur font la fa 
guerre, [m 

Il y en a une autre efpece qui 
font plus petites , pour ce qui jj a , 
eft du refte e’eft la mefme ^ 
chofe , la chair en eft bonne, 



\^7 
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3c tres - exelJente a manger ro- 
de & boiifiie, font de tres- 
bon potage , le boiiiJlon en eft 
blanc, elleeft encore -bonne fa- 
lee , le gouft en eft aurrement 
bon que d’un oye , &: n’eft pas 
de fi mauvaife digeftion , cedes 
qui n’ont point encore ppnd , 
ont bien meilleure gouft que lcs 
autres, leur mangeaille n’eft que 
del’herbe 3 elles vont paiftreen 
des marecages ou des prairies 
qui font fur le bord de la mer 5 
fi elles fe rencontrent en des 
lieuxde fable vazeux, ouil croit 
des herbes de la longuenr d’une 
brafte & plus, qui font fort 6 - 
troitres & montent jufques a 
fleur d’eau c’eft la pature qu’el- 
les ay men tie mieux : en ces en- 
droirs-la on ne manque jamais 
d’y en trouver, outre qu’ellcs 
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aiment raieux tftre a i’eau qti a, 
terre Crainte de la furpnfe. 

En quelque lieu qu’dles foient 
il y en a toujours une ou deux , ft 
dies font grand nombre , qui 
font le guet Sc ne mang ent point 
fe promdnant d’un cofte 6c d’au- 
tre r Regardant par tout : fi dies 
voient y ou entendent • quelque 
chofe dans le bois , au mefme 
temps dies font un • Cry , tous 
les autres levent la tefte , de- 
meurent comme cela un temps, 
ft lafontinelle ne dit mot dies fe 
rcmettcnt a manger, mais ftcet- 
te fentinelle entend ou apper- 
coit quelque chofe elle fait un 
autre cry, s’enlCve, 6c au mef- 
me temps toute la fuite. 

Le Cravato n’cft gueres moins 
gros que la petite outarde , lc 
gouft en eft bien aufii frian ; d ? 
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rofty & boiiiJly , non fale j il eft 
plus brun de plumage , le col 
plus court, & point de blanc 
loiis la gorge': c’eft un oyftau 
paliager , il nevieritdans lc pais 
que lEfte, il s’en va l’Hyver 
on n’a point de connoiftance 
d ou il vicnt, ny oft il v a : on 

“ a J amais veu qu’il aye fait 
des petits : fi ccn’eftoitlc o-ouft 
qui eft autrement bon que la 
inacreufe, je dirois que s’en font 
le plumage en approche beau’ 
coup, m aisd’en manger lc Ca 

refmeilyauroittropfedelices 

lls viventaufli d’herbes dequeL 
ques petits coquillages, outers 
quife trouvent dans le fable. 

Les Canars font tons comme 
en France, pour lc plumage & 

tieuT i CCUX J s™ 

• Uc & le P ie <l rouge font les 
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meilleurs •, les pieds gris qui ont 
auffi l’aifle bleue ne different 
gnere en bonte : ll v en a d’unp 
autre forte qui n’ot point d’efle 
bleue qui ne font pas fi bons : 
il s’en void aufli d’une autre ef- 
pece,qniont le plumage minime 
clair , de cette efpece le mafle 
eft blanc, a le bout de 1’aifle 
noir : le made & la femelle ne 
font jamais enfemble , 6c ne s af. 
fem blent qu’au Printemps qu’ils 
entrent en amour ; 6c quand les 
femelles commencent a faire 
leurs nids ils fe feparent > les 
mafles vont en bandes a part , 6c 
les femelles demefme ; fi on tire 
fur les femelles, a moins que de 
les tuer tout roide on les perd, 
ft-toft qu’elles font bleflees elles 
plongent, 6c la moindre herbe 
qu’elles trouvent elles la pren- 

nent 
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nentavecie bec^meurentla & 
ne reviennent point' fur i’eau , 
eHes ne font pomtJautrement 
bonnes ellesfentent l’huifc com- 
me la macreufe. o.) -uf * < t a 
Pour la Sarcelle, elle ell com- 
mune en France, on en fcait la 
valeurcomme du Plongeon , & 
de la Poule d’eau , c’ell pour- 
quoy je n’en parleray pas da- 
vantage : il s’y void encore 
quantite d’autres fortes d’oy- 
leaux de la grolfeur des canards 
commela palonne , quiale bee 
long d’environ un pied,rond par 
le boat en pelle de four; Iaigrai- 
te qui porte trohrpetites plumes 
toutesdroites furla telle : lebec 
de feie , en ce qu’il a le bee fait 
en forme de feie j le Cacaoiiy, 
parce qu’il prononce ce mot 
pour fon ramage j Marionnet- 

Cc 
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te$:> parce> qu/il? . vont fautanc 
furl’eau a la Gode , -eeft un oy- 
feau qui volc'auffi "vote qtfune 
fleche, le bldnc 6c noir eft fon 
plumage ; Ie Cormorant qui fe 
drefle a la pefchedu poiflon , on 
luy He le col procHe l’eftomac 
qui l’epefche d’avaler,eftant pri- v 
ve ill apporte fa pefche a terre. 

ll y a des Alloiiettesr de tiois 
facons, les plus grofles , font de 
la grofleur d’nn gros merle gri- 
fette, elles ont les pieds longs : 
d ’a utres qui ne font gueres 
moins grofles, ont le bee plus 
long , d’autres comme des moi-'i 
neaux, 6c de petits pinions- tout t 
ce gibier-la va en bande tou- 
jours fur le bord de l’eaUjOiiily a 
de la greve? les Chevalliers , j 
font une efpece de beccafles qui 
ont le bee fort long , ils vivenc 
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de l’eches 8c autres chofes qu’ils 
trouvent dans je foible, fur le 
bord de.Ja mer , ils font de la 
mefmegrofleiir, ont Jes jarnbes 
aulli longues , 8cle plumage plus 
roux que la beccaffine. r .[ ; t 
LesEfterlais, font d’autresoy- 

feaux, gros come un pigeon, qui 
viv6t de poi0on,volent toujours 
en fair s’il apperqoit fa proye il 
tombe delTus ainli qu’une pierre, 
laprend avec le bec& l’avalle. 
Le Goillan eft beaucoupplus 
gros,vit dcpoifton & de foye, on 
tripaille de molue, mais n’atrap- 
pe que ce qui flotte fur I’eau : il 
y en a encore nombre d’autres , 
dontjene me fouviens pas 5 rou- 
tes ces fortes d’oifeaux-la font 
bons a manger, & mefme tous 
leurs oeufs , hormy celuy du 
Cormorant : en tout le pays , on 
C c ij 
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trou ve nombre de Herons , qui 
font todjours fur le bord de la 
mer ou des etangs , vivent de 
petits poilTons qui fe trouvent 
dans des trous, ou I’eaudemeu- 
re lors que la mer fe retire, ou 
au bord de l’eau dans les etangs, 
ils fontleur nids dans de grands 
bois, qui fe trouvent en des Ifles: 
ils font bons a manger , 8c ont 
feptfiels, 8c toujours maigres, 
pour les petits ils font meilleurs. 
8c toujours gras. 
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Chapitke XX. 

La description de toutes les ep 
peces de bois qui pnt avant 
dans les terres ; leurs proprie- 
& t es avant ages op on 
en pent tirer . 



A Pres avoir decrit la plus 
Xj grande panic despoiflons t 
& des oyfeaux de mer, il faut 
parler de la terre , de la plus 
grande partie des bois qu’el- 
le porte , & les profits que 
l’on en peut tirer : ce que j’en ay 
deja dit ne concernant que les 
coftes , ce qui n’effc rien au prix 
de ceux qui font avant dans les 
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terres St au haut des rivieres, 
felon le rapport des Sauvages 
dont j’ay connu 1^ verite en un 
endroit ou j’ay traverfe vingt- 
cinq, oil tr.ente lieyes de bois , 
ce qui me fait ajouter foy aux 
recits qu’ils m’en ont fait : en 
tout Ie pais on trouve grand 
liombre de. prairies ctd’etangs : 
les arbres bien plus beaux en 
hauteur & groflfeur, be partant 
plus clairs be moins confus : on 
y pourroit courir un orignac a 
cheval : il n’y a que de vieux 
arbres qui font tombez d’un co- 
te be d’autre qui puiffent y ap- 
porter de l’empefchement,fau- 
te de monde pour les ofter, com- 
me font les pauvres gens dans 
les forefts de France : les terres y 
font aulfi beaucoup meilleures , 
be plus facilles a defricher que 
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fur les bords de lamer: le pais y 
eft plus beau, 1’on y trouve des 
haiftres confiderables, ranr pour 
leur hauteur que leur groffour . 
dont on peut fairs' des r avirons 
de galaires de quarante 1 & cin- 
quanre pieds de long, St d’autres 
pour les pefeheurs a qui il en faut 
n ombre St qu’ils font obligez 
d’apporter de France, l’on eft 
peut faire de beaux St bons bor- 
dages pour les fonds de navires 
qui vaudroient bien Ie chefne 
car il ne pourit point dans l’eau ’ 
& n’eft pas moms fort ny ft fu_ 
jeta fendre St aux jarces , ce qui 
arrivefouvent aux chefnes St fait 
des voyes d’eau qui font mabai- 
feea bien e'tancher. 

Le Mignogon eft une efpece de 
bouleau , maisle bois en eft plus 

rou ge, Ton en peut faire auffi de 
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bon$ bordages, 8c n’eftpastrop 
fendant : on s’en fert pour la 
monture des fuzils, il feroitbon 
a mettre a la fleur d’un navire , 
pour les prdleintes 8c pour les 
hauts, lebouleau y feroitauffi 
fort bon , il eft plus leger y il ne 
fend ny ne jarce au Soleil, ou 
bien peu : j’en ay fait conftruire 
quelques baftiments qui fe font 
bien confervez quoyqu’on les 
eehoue l’Hyver : ils demeurent 
au froid 8c au chaud fans fe ga- 
ter rl’onn’ymanquera pointde 
bois, pour faire des membres, 
varangues, genoiicilles 8c allon- 
ges^quoy qu’il fe trouvepeu d’ar- 
bres tortus : les membresdiffici- 
lesatrouverfont ceux de revers 
ppur les fa^ons, 8c les etraves : 
pour les fourches Ton en trou- 
vera,&des courbaftons'd’equaire 

y font 
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y font rares , mais j’ayunmoyen 
leur d’en avoir quantite,de tres- 
bos &de routes Jes autres fortes. 
Parlous du Chefne que l’on 
dime rien valoir pour les navi- 
res , ce qui n’eft pas mon fenti- 
menr quoy qu’il „ e foit pas 
bon a faire des bariques pour 
contenir des chofes liquides 
mais feulement pour mar. 
chandifes feclics , parce qu’il 

c t r /°P g ras & que le grain par 
confequent en eft trop gros , & 
h a une piece de chcfne de 
vingt-cmq a trente pieds , on 
crachea lm bout, & quc l’ on 
fouHc a 1 autre le crachat enfle 
ra, cela eft pour le fil du bois 
mais non pas par Ton travers ’ 
quandj'ay ditque des bariques 
dece bois ne tienncntpas les li- 
queurs , c’eft que pour faire une 

Dd 
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barique , it yfaut un jable pour 
l-enfoncerice jable eft entaille 
dans les douves , Sc couppe e hi 
du bois par le travcrs , ft bien 
que la liqueur dont la barique 
eft pleine entre dans ce jable , Sc 
trouvantle hi du bois couppe, 
paftc rout le long des douves , 
ce qui fait que la barique degoutJ* 
te par les bouts , bien qu elle ne 
pafte point au travers des dou- 
ves nv des joints, Sc partant le 
chefne de la nouvclle France 
n’ayant que ce deftaut , u ne 
laiftepas pourcelad’cftre bona 
baftirdesnavires. 

Dc plus , ft un navire ne le 
pouvoit faire que de chefne , 

comment font done ceuxqmen 
batiftent de ft beaux , Sc dc li 
bons dans les Indes ou ll n y a 
point de chefne : ft j’y Tuis une 
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t01s , bien ^ tab, y je feray voir 

quel on y pent faire de bonsna 
vires , & d’auffi bonne dure'e que 
jeuxde France, en ayanc dL 
fa,t 1 epreuve diverfes fois 
II y a auffi du pin pour faire des 
planches , bonnes a faire les r ll 
h&s, Sc lefapin pour Ies orne ' 
™ns oeuvres mortes, & dou' 
p ■,'/ “ f ha "i bres » U fc crouve 

encore dans le pays des forces 
de penes pins, pruiTes , & f apins 
qui me murniront Je bray & J e 

• <<« quafoz duS 
J y <lcja parle : j- ay „„ 

certain pour cn rendre la mdtum 
encore mcillcure q.u'e]Je n’eft 1 ^ 

rr * ^ rs 

apphquer, il nemerefteanS 
fer&le cuivre pour avoir touT ce 
D d i j 
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qu’il four pour rendre un vaif- 
feau accomply , 8c je crois que n 
Je pais eftoit bien habitejetrou- 
verois le ferfide cuivre auffi bien 
que la pierre a chaux, quin y 
eftoit point connue que depuis 
quinze ans que je bay trouvee 
auffi bien que le plaftre. 

Pour les affuts des canons , li 
v a de tres-beaux ormes , pour 
faire les efficux, les roues 8c tout 
i„ ^(Ye -1’Rrabe eft encore un 




de point l’eftomac , elle 
auffi promptement que les 
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de Pougue 5 je croy qu’elle fe^ 
roit bonne pour ceux qui ont la 
pierre : pour en avoir au Prin- 
temps Sc l’Automnc quel’arbrc 
efl: en feve , l’on fait une entail- 
le profonde d’environ un demy 
piea , un peu enfoncee au mi- 
lieu pour recevoir l’eau , cette 
entaille a de hauteur environ un 
pied , 8c a peu pres la mefme lar- 
geur 5 au deffous de 1’entaille a 
cinq ou fix doigts on fait un 
trou avec un ville-brequin ou 
foiret, qui va repondre au milieu 
de l’entaille oil tombc l’eau ; on 
met un tuyau de plume ou deux: 
bout a bout fi un n’eft aflez long, 
dontleboutd’en bas repond en 
quelque vaifleau pour recevoir 
l’eau , en deux ou trois heures il 
rendra trois a quatre pots de li- 
queurs j c’eftla boifibndes Sau-*- 
Dd iij 
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vages 8c mefmedes Francois qui 
cn font friands. 

Pour le Frefne, il s’y envoid 
de beaux 6c bien droits : on s’en 
fert pour faire les piques en bif- 
quaye, on pourroit en faire pour 
fournir toutes les armees du 
Roy : fi ceux qui commandent 
ou commanderont en ces pays- 
la ont du genie pour les meca- 
niques, 8c i’efprit mventif, trou~ 
veront encore bien des chofes a 
faire valoir 6c de quoy employer 
leurs talents, outre le negoce 
Sc la pefclie qui font les meil- 
leurs moyens dc faire peupler le 
pays. 




C H AP I TR E 



Qhi traite des animaux 3 oy~ 
feaux (jr reptiles > de lews 
qualtte^ } & de la manic - 
re de les prendre. 

A Pres avoir parle des forefts : 
6c des efpeces differentes 
des bois quiles component , il ne 
fera pas hors de propos de dire 
deux mots de divers animaux qui 
les habitent, qui font l’Orignac 
autrement Eflan, I’Ours noir, le 
Loup fervier, le Pore efpic , les 
Renards, la Marthe , leQuinca- 
jou, les Efcureuils, l’Erminc , le 
Pitois,la Fouinne 6c les Serpens* 
Dd iiij 
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L’Orignac eft aufli puiflant 
qu’un mulct , la refte a peu pres 
de mefme , le col plus long , le 
tout plus decharge, les jambes 
longues fort feches , le pied four- 
chu, un petit bout de queue, 
les uns ont le poil gris-blanc, les 
autres roux be noir , 5 e quand 
ils vieilliflent le poil eft creux , 
long d’un doigt be bon a faire 
des matelats , be garnir des fcel- 
les de cheval ^ il ne fe foule pas 
be revient en le battant ; il porte 
un grand bo is fur fa tefte plat &e 
fourchu en forme de main : il 
s’en void qui ont environ une 
brafte par le haut de largeur , be 
qui pefentjufques a cent be cent 
50. livres, il leur tombe com- 
me au cerf , il eft fujet a tomber 
du haut mal j les Sauvages di- 
fent que lors qu’il le fent venir 
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il s arrefte, & que du pied gau- 
che de derriere il fe gratce der- 
riere l’oreille rant qu’il en forte 
du Tang , ce qui le guarit : l’on 
en void de vicux qui ontla corne 
ou fabot d’un pied de long Sc 
plus, tout en ell bon a manger ~ 
lemalle eft grasl’Efte, Sc la fe- 
melle l’Hyver :■ lorsqu’elle eft 
pleine elle porte un Sc quelque- 
fois deux petits , on en mange 
de rofty Sc boiiilly, fait bon po- 
tage, on en falle pour la garaer, 
elle n’eft point incommode a 
I’eftomac g on en peut manger 
tout fon faoul, Sc puis une heu- 
re apres on en mangeroit encore 
autant, elle n’incommode ja- 
mais ; pour le gouft elle fent urf 
peu lavenaifon, Sc eft du moms 
auffi agreable a manger que le 
Cerf 5 dans le coeurilfe trouva 
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un petit os dont les femmes des 
Sauvages fe fervent pour aider a. 
leur accouchement, le mettant 
en poudre Sc l’a valient dans de 
l’eau ou du bouillon de la befte 
L’Ours eft tout noir, eft de 
la hauteur d’un grand pore, 
non ft long mais plus gros- de 
corps , le poil grand , it a une 
grofte tefte plutte , de petttes 
oreilles, point de queue , ou ft 
peu qu’ellc ne paroift quaft 
point , il a les griffes grandes 6 c 
monte dans les arbres , vie de 
gland, mange peu de charon- 
gne, va le long des bords de la 
mer , ou il mange des hommars. 
Sc autres poiftons que la mer 
jette a la cofte : il ne court point 
fur l’homme a moins que d’eftre 
blefle , la chair en eft bonne & 
manger , blanche comme le 
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mu 8e d’auffi bon gouft , mef- 
me plus delicat 5 il eft ftx mois 
de l’hyver cache dans un creux 
d’arbre, pendant tout ce temps- 
la il ne fait que lefcher fes pat-' 
tes pour tout vivre , 2e c’eft ie 
temps qu’il eft le plus, gras : les 
petits de cinq a fix mois font 
d’un tres.excellent gouft 2c tres- 
tendres. 

Le Loup fender c’eft une* 
eipece de Chat mais bien plus 
gros , il monte aufli dans lesar- 
bres, vit d'animaux qu’il attra- 
pe, le poil en eft grand, d'urc 
gris blanc, c'eft une bonne four- 
rurc , la chair blanche 8c tres- 
bonne a manger. 

Le Pore - epic eftde la grof_ 
feur d un moyen chien , mais 
plus court 3 fon poil eft long 
d environ quatre pouces blanch 
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gros comrae une paille, ll eft 
roide quoy quecreuxj quandon 
l’attaque il darde fon poil de 
deftus Ton dos , qui pique : s’il 
perce la peau fi peu que ce foit,. 
8c qu’on ne l’arache pas promp- 
tement , foit a la main, au corps 
ou en quelque autre lieu que 
ce foit , il entrera toujours, paf- 
fera tout au travers du lieu ou ii 
fera attache : Ton fait tout ce 
que Ton peut pour empefcher 
les chiens de fe jetter deftus y 
car il les gaftent s’ils ne font 
promptement fecourus il eft 
tres-bon a manger ■, on le met 
au feu pour le faire griller com- 
me un cochon , mais auparavant 
les Sauvagefles arrachent tout 
le poil de deftiis le dos , qui eft 
le plus grand, dont ils font de 
beaux ouvrages : eftant brufle , 
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bien rofty , lave Sc mis a la bro- 
che ll vaut un cochon de laid , 
il eft tres-bon boiiilly , mais 
moms bon que rofty. 

Des Renards , il y en a de pluJ 
fteurs fortes pour la couleur 
l’on en trouve de tous noirs- 
ceux Ja lont rares 3 il y en a de 
noirs meflez de blanc, il s ’en 
trouve plus de gris meflez de 
blanc, Sc plus communcmentde 
tons gris Sc de tout rouge, tirant 
fnr le roux. Ceux la n y font 
que crop communs 5 routes ces 
1 °r res la ont l’inclmation de Re- 
nards ,fins Sc fubtils pour attra- 
perles Outardes 5c les Canars, 
silsen voyent quelques bandes 
a lamer au large, ils vont furle 
bord de la greve font des courfes 
de trente a 40. pas, puis revien- 
nent de temps en teps de mefme. 
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faifant des fauts ; le gibier qui 
les voit faire vient a eux tout e 
doucement , quand ils le voyent ' p' 1 
aprocber , ils courent 8e fautent, If 
puis s’arreftent tout d’un coup, w 
Je couchent fur le dos, l’Outar- 
de ou le Canard approche tou~ <u 
jours, eftant pres ils ne remuent ^ 
plusque la queue. Ces oyfeaux 
la font ft Tots qu’ils en viennent 
jufques a les vouloir becqueter , ti 
les drofles prennent letirs temps to 

ne manquent pas d’en attraper t 
unequipaye fa peine. to/ 

Nous dreftons nos chiens a IK ft 
faire demefme qui font auffive- tovu 

nir le gibier , on fe met en em- ge , 
bufcade en quelquc endroit ou orei. 

ce gibier ne vous puifle voir , bcrl 
eftant a bonne ported Ton tire ittroi 
deflus , il en dcmeuredes quatre 
.cinq & ftx, quelquesfois plus, wp 
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an mefme temps le chien faute a 
l’eau que l’on envoye todjoursau 
plus loing , les apporre puis on 
le renvoye les querir routes les 
unes apres les autres. 

Le Quincajoueftapprochant 

d un chatd’un poll roux brun ,a 
la queue longue •, la relevant, il 
en fait deux ou trois tours fur 
fon dos , il ades gaffes • il mon- 
te dans les arbres , le couche 
toutdc Ion long fur une branche 
6c attend laquelque Orignac,s’il 
en pafle, il fc jette dc/Tus fon dos, 
il 1’acolle dc fes griffes , fen-’ 
tourne de fa queue puis luyron- 
ge le col ,un peuaudeffous des 
orcilles, rant qu’il le fade tom- 
ber has , ils ont beau courir 6c 
fe frotter contre dcs arbres, ilne 
quitte jamais fa prife , fi la belle 
ne pafle proche de luy il court 
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apres , la fuit 8c ne l’abandonne 
point, s’il la peut joindre une fois 
iifautefur fa croupe 8c fe vaat- 
tacher a fon col 8c le ronge ft 
bien qui le met bas,pour s’en fau- 
ver. L’Orignac court a l’eau tant 
qu’il peut, fejettede dans , mais 
avant que de s’y jetter leQuinca- 
jou quitteprife 8c faute a terre , 
car il ne fe veut point mettre a 
l’eau •, il y a quatre ans qu’il m’a- 

trapa une grande genifle de trois 

ans , 8c luy couppa le col , le lcn- 
demain matin nous mifm.es nos 
chiens fur fa pifte , nous la trou- 
vames , il n’avoit encores mange 
que les yeux 8c la langue. 

Les Renards 8c le Quincajou 
font la chafle enfemble,le Qmn- 
cajou n’a pas le fenriment bon 
comme les renards qui battent 
le bois pour trouver la pifte de 

l’Orignac 
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J’Orignac & chaflent fans faire 
de bruit, s’il la rencontre ils la 
fuivent tant qu’ils ayent trouve 
la belle , s’ils latrouvent.paillant 
ou couchee ils ne luy fontrien; 
mais ils vont au large &c cher- 
chent l’endroit le plus commode 
a faire pafler leur proye , a lors 
le Quincajou qui les fuit fe met 
fur une branche d’arbre en cm. 
bufcade,ellant place, lesRenards 
retournent trouver la belle , fe 
mettent dans le bois au large , a 
cesdeux coflez , un autre Re- 
nard va derriere pour la faire le- 
vci enj appan t tout doucement > 
ft la befte va clroit ou eft lc C^ui n- 
ca j ou , ceux qui font a fes c6- 
tez nc difent root, ii elle n*y va 
pas , ceux qui font du cofte oit 
elle va jappent pour la faire de- 
tourner , ils font fi bien qu’ils la. 

Ee 
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fontpaifer ou. eft le Quincajou, 
qui ne manque point Ion coup , 
$c ft jette a ion col Sc luy rouge, 
eftant tombee bas , ils ft mec- 
tent apres Sc en font bonne che- 
re enlemble rant que la befte 
dure. 

Pour la Martbe elle eft after 
connue, il sftn voiten France , 
mais elles font bien plus rouges 
quecellesde ce pais-laSc nont 
pas le poil ft fin, dies ft tiennent 
d’ordinaire bien avant dans les 
bois , Pon nftn voit fur la cofte 
que de deux ans en deux ans , ou 
de trois en trois, quand ils y vien- 
nentc’cften grand nombre, Sc 
quand les Sauvages les voyent 
ils ft rejouiflent , parce que c eft 
jfigne dune bonne annee , c'eft 
^dire force nege , fans laquelle il 
ne font pas bonne ehafle , elle 
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leur manque fouvent : toutecet- 
te cofteda dela Nouvelle-Fran- 
ce n’eft jaa s abondanteen nege, 
& l’annee des neges nous trou_ 
vons que les bleds fe portent: 
mieux. 

Difons un mot des Ecureiiils,, 
le plus grand eft tout pared a 
ceux de France & de mefme 
poil , il y en a une cfpece un peu 
plus petite qui fe nomme Suiflc, 
parce qu’ils font tous rayez de 
Ja tefte a la queue par rayes blan- 
che, roufte & noire routes d’vne 
mefme largeur d’environ la 
moitie d un travcrs de doigt: 
La troifieme efpece eft dc la 
grandeur de la feconde, &d’un 
poil approchant ceux de France 
un peu plus noir, ceux la volent. 
ils ont des aides qui les prennent 
du train de derriere a celuy dc 
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devant,qui fouvrent de la largeur 
de deux bons doigts, c'eft une 
petite toille fort mince, couver- 
te deftus d’lm petit poil folet , 
toutefa voleenepeutaller droit, 
que trente a quarante pas , mais. 
s’il vole d’un arbre a un autre en 
baiflant il volcra bienle double, 
tous ces animaux la s’apprivoi— 
fent aflez facilement , mais le- 
volant eft plus rare que lesau-. 
tres , ils vivent degraine de hai- 
ftre qui fe nomme foine , ils en 
fontleurs provisions l’Automne 
pour l’Hyverdansquelque creux 
d’arbres ou la nege ne donne 
point , cet animal vollant eft- 
fort curieux , j’eiray veu un a- 
Paris chez MonlieurBerruier cy- 
devant Direfteur de la Compa- 
gniede Canada. 

' L’Ermine eft de la groffeur de 
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PEfcureuil un peu plus longue 
dun beau poil blanc,.&: la queue 
longue dont le petit bout eft 
noir comme jay ,. elle mange les 
oeufs des oyfeaux quant elle les 
peut attraper mefme les pe- 
tits oyfeaux. 

Le Pitois, SclaFoine eft quad 
ft la mefme chofe, finon que le 
Pitois ale poil noir, non pas ft 
epais , mais plus long que la Foi-^ 
ne , tous les deux font la guerre 
aux oyfeaux , gros & petirs, aux 
P°u lies, aux pigeons , & a rout 
ce qu’ils peuvent attraper , en- 
trent librement dans les logis. 

L on trouve auffi en tout le 
pais force Serpens de toutes cou- 
leurs dans les bois, neantmoins 
l’on n’a eu encores connoiftance 
qu iis ayent jamais incommode 
Sauvages ny Francois, quoy que 
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l’onait marche deftus il ne font 
point de malences pays-la. 

Il nefaut pas oublier le Lapin 
dont toutle pais' eft fourny de 
toutes parts, tant la grande terrc 
que les IfLes , pourveu qu’on ail- 
le en des endroits un pcu eloi- 
gnez des habitations , attendu 
que les chiens les chaflent Sc 
mefme les mangent , cela les 
oblige a s’efloigner, on n’y fait 
lachafleque l’Hyverqu’ils ont 
des routes battues fur la nege, on 
bien on fait une grande haye , 
fort longue , de branchage ou 
on laifTe de petits paflages , de 
diftance endiftance, encesen- 
droits-la on met de petites bran- 
ches debouleau qui eft ce qu’ils 
mangent l’Hyver , Sc la on tend 
des collets qui ne font que de 
cordes fort deliees ,.Sc l’on atta- 
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die le collet au bout dune 
branche d’arbre , que l’on plie 
comme une repufte, 011 i’on 
prend une grande percbe a faute 
de branche, que l’on met fur une 
fourche,en forte que legrosbout 
ell eve Je petit aflezhaut ,pour 
que le Lapin ne foit mange du 
Henard , eftant pris au cofet qiu 
eft attache au bout de la perche, 
De trente colets tendus,l’on aui 
ra lelendemain matin du moins 
vmgtlapins, ft la nuita efte bel- 
Je,cefta dire,qu'il a it fait froid. 
qu ll n ! y ait point de pluye ny 
de nege , car en ces temps- la le 
Lapin ne court point ^ lls ne font 
pasfaits comme ceux de Fran- 
ce } ils ont les janibes dederrie- 
re plus grandes , mais la chair 
femblable • ils font bons roftis 
& meftne boulis au pot r l’Efte 



M 
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ils font roux, Scl’Hyver ils font: 
tous blancs; ils muent quafi tou- 
jours , ce qui fait que la fourure 
n’en eft pas bonne, le poil eti eft 
fin, je croy qu’il nelaifteroit pas 
d’eftre bon pour faire des chap- 
peaux • on n’en a point encores- 
apporte de ma connoiflance en 
France pour en faire 1 epreuve. 

A l’e^ard des oifeaux de ce pa'is- 
la,le plus gros eft 1’ Aigle, il a une 
fraife blanche, il prend le Lapin 
a la main Sc l’emporte , la plus 
petite efpece n’a point de fraife 
Sc vole l’oyfeau non ft gros que 
le Canard, leur plumage eft gri- 
laftrc,lebec gros Sc fort Sc la 



main grande 



Le Faucon , 1 Autour Sc le 
Tierceler font du plumage de 
ceux que Ton voit en France, la 
main Sc le bee de mefme, ils vo- 

lent. 
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lent la Perdrix , la TourtreSc 
les autres oyfeaux de cette force. 
LeTiercelet n’a pas la main 
bonne pourla Perdrix, mais bien 
pour la Tourtre &; pour les au- 
tres petits oyfeaux 5 il s’y trouve 
une autre efpece deFaucon,ce- 
luy-Ja ne prend que du poiftbn,i( 
eft toujours a voler fur l’eau, s’il 
appercoit quelque poifton il 
fond deflus plus vifte qu’une 
pierre ne peuttomberi il prend 
faproyeala main & l’emporre 
fur un arbre pour la manger. 

11 y a de trois fortes de Per- 
drix, de rouges , de grifes,& de 
noires, la rouge eft la meilleure, 
egalea celle de France pour la 
chair Sc le gouft; la grife a un 
autre gouft que celle de France, 
ellefentla venaifon : quelqnes- 
uns trouvent le gouft meilleur 
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que de la rouge^ pour la noire 
elle a la tefte 8c les yeux d’un 
Faifanr, la chair brune, le gouft 
de venaifon fi fort,que je le trou- 
vemoins bon que les autres, elle 
fent le genievre avee un gouft 
de fapin , elle mange de ces grai- 
nes-la , ce que les autres ne font 
pas. Toutcs ccs fortes deperdrix 
ontla queue longue, elles ouvret 
leurs queue comme une poulle 
d’Inde en evantail , elles font 
fort belles, la rouge l’a meflee de 
rouge brun 8 c gris , la grife de 
deux gris , tin clair 8c l’autre 
brun, la noire de gris 8c noir , on 
en a apporte en France que Ton 
a donne a quelqucs perfonnes 
qui en ont fait faire des even- 
tailles, que l’on a trouve beaux^ 
elles perchent toutes , Sc font ft 
fottes, que ftvous en rencontrez 
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une bande fur un arbre vous 
ies tirez routes l’uneapres 1’au- 
tre fans qu’elles s’envolent, & 
mefmefi dlesfontallez bafTes&: 
que vous y puiffiez toucher 
d’une perche , il eii faut couper 
une , Sc y attacher au bout une 
corde 011 un petit ruban avec un 
noeud coulant, puis leur paflTer 
au col Sc les tirer a bas,vous lcs 
prcnez toutcs vivcs lcs uncs 
apres les autres, portez les an 
Jogis mettez les a terre dans une 
chambre, baillez leur du grain 
dies le mangent route a fheu- 
re , mais il ne faut pas qu’elles 
puiflent fortir autrement dies 
s’envoleroicnt yj’ay tache d’en 
apporter en France par deux 
fois , dies fe portent bien tout 
le Jong du chemin, mais lors 
qu'on approche de la France 

Ff ij 
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elles meurent , ce qui me faic 
croire qu’il faut que noilre air 
leur foit conrraire, 

Ilya aulTi des becaffies de bois 
mais elles ne font pas communes, 
on en trouve quelquesfois aux 
fources des fontaincs. 

Tous les corbeaux de ces pais- 
lafont tousnoirs, le chantn’eft 
pas de mefme-, ils font auffi bons 
a manger qu’une poule. 

Il s’y rencontre auffi des Or- 
fraycs, non fi groffies comme 
celles de France 5 l’Efte on les 
cntend crier le foir , leur cry 
n’eft pas fi defagreable qu’en 
France , & crient montanten 
l’air fort liaut , puis fe laiffient 
tomber comme une pierre aune 
grande braffie pres de terre, puis 
elles remontent & t’eft figne d^ 
beau temps. 
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Le Chat-huant eft du plu- 
mage & grofleur de celny de 
France , a une petite fraife blan- 
che 5 Ton cry n’eft pas fembla- 
ble, mais il y a peu de differen- 
ce, tous les oyfeaux luy font 
la guerre , il eft meilleur &: 
plus delicat a manger que la 
poule , il eft toujours gras j il fe 
nourritde petits mulots qui font 
dans les bois , il en fait fa pro- 
vifion pour l’Hyver , il en 
prend qu’il met dans des creux 
d’arbres, il leur coupe avec le 
bee les pattes de devant afin. 
qu’ils n’en puiflent fortir ny re- 
monter , il amafte de la foinne 
en un autre arbre pour les nour- 
rir, leur en porte tous les 
jours leur provifion , pendant 
qu’il fait la ftenne de ces petits 
animaux a mefure qu’ils s’en- 
graiflent. F f iij 
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Ily aaulli un oyleau que l’on 
nomme Merle , il tient de l’E_ 
tourneau ellant moms noir quo 
le Merle & moins grifatre,que 
l’E courneau , il n’eft pas mau- 
vais a manger. 

L’ony rencontre aufli des Pi- 
quebois,iIs ont le plumage plus' 
beau que ceux de France , & 
de la mefme groflenr , il y ena 
d autres que l’on nomme des 
Gays,qui font d’un bean pluma- 
ge , la telle ell toute rouge & 
-ie col d’une vraye couleur de 
feu. 

L oileau Moucbe ell un petit 
oyfeau qui n’ell pas plus gros 
qu’un hanneton , la femelle a le 
plumage d’un vert dore' , le male 
de mefme excepte la gorge, qu’il 
a d’un rouge brun, quandon le 
void d’un certain jour , il jette 
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un feu plus vif que le ruby : ils 
ne vivent que de miel qu’ils 
amaftent fur des fleurs, leurbec 
eft long 8c gros comme une pe- 
tite epingle , leur langue pafte 
un peule bee 8c eft fort deliee, 
leur vol eft prefte 8c fait un 
grand bruit en volant ,‘ils font 
leurs nids dans des arbresde la 
grandeur d’une piece de quinze 
fols , leurs oeufs font gros comme 
des pois , ils en font trois , qua- 
tre, ou cinq au plus , on a tache 
d’en nourrir , mais Ton n’a pas 
pu en vemr a bout. 

Pour l’Hyrondelle e’eft la 
mefme qu’en France ,ellc vient 
au Printemps , 8c s’en retourne 
a la fin de I'Automne , elles font 
leurs nids aux maifons , ou con- 
tre quelques rochers ou ils ne 
mouillent point. 



F f iii) 
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La Chauve-fouris eft auili de 
la mefme forte que c’elle d’icy, 
mais elle eft beaucoup plus 
grofle elle fe retire l’Hyver 
en des trous d’arbres , ou dans 
des rochers & ne paroift 
point que l’Efte. 
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C H A p it r e XXII. 

Qui trdite de la dinjerfite des 
faifens de I’annee , & des di- 
ferentes ejpeces des fruits- 

A Pres avoir fait la defcrip- 
tion du pai's , des climats, 
des codes , des rivieres ^ des 
poiflons Sc oyfeaux de mer&: de 
terre , je croy qu’il ne fera 
pas mauvais de parier des fai- 
Ions. 

Les quatre Saifons de l’annee 
nefontpoint egales en cespa'is- 
la non plus qu’en France ; le 
Printemps yed unpeu plus tar- 
dif,& ne commence qu’au mois 
d’Auril du code du Nord: le 
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cofte plus Meridional de 1’Aca- 
die commence au vingc ou vino t 
cinq de Mars 5 les commence. 
mensdu Prin temps font d’ordi- 
aiaire pluvieux; ce n'eft pas qu’il 
n’yait des intervalles de beau, 
temps, le mois de May venu , les 
p lti yes n'y fontpas fi communes, 
mais il fait des brui’nes les ma- 
tins jufques fur les neuf a dix 
heures que lc Soleii les furmon- 
te , 6c tout le refte du jour le 
temps eft beau Sc ferain. 

< L’Efte d’ordinaive eft toujours 
beau & fort chaud , il fait quel- 
que pluye de peu de duree & en- 
cores quelquefois le matin dela 
brune , ellenepa/Te pointfepta 
huk Keures , tout le refte de la 
journde il fait beau Soleii fans 
nuage, il y a des annees que 
la brune dure jufques a dix heu- 
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res 3c qudquefois tout le jour y 
elles ne font point mal-faines. 
Pour l’Automne , il fe trouve 



peud’annees qu’elle nefoit bel- 
le : j’y ay veu baigner du monde 
a laTouilaint , le froid ne com- 
mence qua la my-Novembre, 
& par de petites neges fondues 
qui nedurent point fur la terre. 

L’Hyver eft agreable en ce 
qu’il n’cft point pluvieu* ny 
remply de broiiillards ny fri- 
mats j c’eft un froid toujours 
fee 3c beau Soleil , on ne void 
pas un petit nuage au Giel , it y 
pege rarement plus de vingt- 
quatre lieures de fuite , 5 l d’or- 
dinaire il n’en tombe que durant 
unjourouune nuit, on eft des 
buit 3c quinze jours 3c mefmc 
trois femaines fans voir neger y 
pendant quoy il fait toujours- 
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beau-temps. Cela n’empefche 
pas qu’il n’y ait des coups de vent 
quelques-fois fnrieux qui arra- 
cbent des arbres , ils ne font 
pas de duree ; pour des tremble, 
mensdeterre, jen’ay point ouy 
dire qu’il y en euft eu de connoif 
fanced’homme , qu’un quej’ay 
veu ily a environ neufadix ans ? . 
encore ce fut fi peu de chofe qu’l 
peine s’en apperqeut-on. II n’y 
euftque trois petites fecoufles, 
&fans quel ques batteries de cui- 
line & vaidelle on ne s’en fut 
point apperceu ; il y euft quel, 
ques Sauvagcs qui le fentirent 
cela ne les etonna pas ieule- 
ment } il fut terrible a Kebec , 
ou apparament il com men ca , 
mais je ne parle pas de ce pays- 
la , & j’en lailTe le recit a ceux 
qui en ont reflenty les e flees. 
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Depuis la fin du Printemps , 
Sc pendant l’Efte Sc 1 ’Automne, 
il s 5 y trouvefouvent des orages, 
mais ils ne durent pas ; neant- 
moins le tonnerre tom be quel- 
ques-fois en feu Sc fe met dans 
le bois , ou tout eft fi fee qu’il y 
demeure des trois femaines Sc 
un mois , Sc a moins qu’il n’y 
vienne des pluyes fuffi'amment 
pour l’eteindre , il brulcra par 
foiS des dix , douze, Sc quinze 
lieues de pays ^ lefoir Sc lanuit 
on en void la fiimee de dix Sc 
N douze lieuSs. Du cofte que le 
vent la porte , ellc fe void bien 
d’aufii loin : aux cantons ou ce- 
la arrive routes les beftes en 
fuyent quinze Sc vingt lieues , 
Sc fi e’eft fur Ic bord de la mer 
que l’eau dcs pluyes y puiflent 
couler , tout le poiflon en fuit , 
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& n’y aura point de pefche I’an- 
nee enfuivant , ny de gibier a la 
cofte , en forte que les navires 
pefclieurs peuvent bien cher- 
cher d’autres endroits, autre- 
ment ils ne feroient rien, ce 
que j ’ay veu arriver nan par le 
feu du Ciel , mais par le hazard 
d’un canonnier, qui faifant fe- 
chcr fes poudresaMifcouy mit 
le feu en prenant du tabac , &: 
le feu ayant mis en cendre une 
bonne partiedu bois de Tlfle, 
fit que fanneefuivante i 1 n’y a- 
voit point de molueala cofte, 
en forte que les pefclieurs furent 
obligez d’aller chercherdu poif- 
fon ailleurs. 

A l’egard des fruits qui fe 
trouvent dans lepai's , il y a des 
feriziers fai ivages , le fruit n’en 
eft pas gros , pour le gouft il 




de /' kmeriq. Septentrionale. 351 
ticnt de la cerife : Ton y void en- 
core d’ autre arbres , tout le fruit 
en eft fort menu, il y a des fram- 
boifes en tous les lieux decou- 
verts des bois, 8c mefme en nos 
defrichemens , ft on eft une an • 
nee fans les labourer ils fe rem- 
pliftent tout de framboi Tiers, les 
framboifes font fort grofles d’un 
gouft tres-bon 8c plus excellent 
que celles de France, on a peine 
a en degarmr la terre 3 ft apres 
les avoir bien arracheeson laifle 
encore la terre fans I ’a voir Ia- 
bouree 8clafemer, elle produit 
des noizilliers dont les noifettes 
font bonnes ; arrachez les noi- 
fettes 8c ne labourez point en- 
core la terre , elle produit des 
boiscomme auparavant , la ter- 
re y eft ft bonne qu’elle ne peut 
dmeurer fans produire quelque 
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chofe , joint qu’il s’y trouve ra- 
rement des epines , des ronces , 
& des chardons. 

L’on y void encore de plufleurs 
fortes de grozelJiers : il y a de 
ces grofles grofeilles vertes de 
France qui ne font bonnes que 
lors qu’elles font choppcs , il y 
en a qui ne font bonnes que lors 
qu’elles font violettes $ la gro- 
zeille rouge qui vient femblable 
a celle de France n’eft pas com- 
mune j il y en a d’autres pareil- 
les qui font velucs : il s’eri void 
encore de blanches &de bleues, 
cette efpece ne fe trouve pas 
communement, toutes ces for- 
tes de grofeilles-la font bonnes 
a manger. 

Les Pommiers de ce pays-la 
rempent fur la terre , iis ne 
proiffent que d’un demy pied, & 

ont 
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one la feiiille femblable a du 
mirthe , le fruit cn ell gros com- 
mc des noifettes , ll eftd’un co- 
te tout rouge , 6c de l’autre 
blanc: e’eft le petit lapis, elles 
ne viennent qu’en l’Automne , 
6e ne fpnt bien bonnes a manger 
qu’au Printemps 6c l’Efte, lors 
quelanege&l’Hyveront pafle 
deflus. 

Il fe trouve une racine qui jet- 
te un petit brain d’bcrbe, fem- 
blable a la veilleeou lifette , qui 
s’entortille a ce qu’elle rencon- 
tre 6c ne monte pas Ci haut , la 
rencontrant fi vous foiiilles au 
pied vous trouves la racine, qui 
a des grains gros comme des 
chataignes enfilees, femblables 
a des chapeletsjes grains diftans 
les uns des autres d’environ un 
demy pied 5 il y a de ces racines 

G 2 
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la qu’on levera des dix a douze 
pas toujours garnies , l’une man- 
quant vous en trouvez une au- 
tre.-les Sauvages en font friands, 
elles ont Ie gouft de chataigne 
lors qu’elles font boiiillies, Sc 
vs’appellent des Chicamins. 
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Chapitre XXIII. 

% 

Concernant les mceurs des Sau- 
sages, leur police } & cos- 
tumes, leur manure de si- 
sre y leur inclination , celle 
de leurs enfans, de leurs ma- 
nages , leur manure de bd- 
tir , Je seflir , haranguer , 
& autre s particularite 

T L me refte maintenant a faire 
1 voir les mceurs des Sauvages^ 
leur comple&ion , la maniere 
de vivre , les manages , les en- 
terrements, leur travail, les dan- 
ces , leurs chalTes , 8c comme ils 
fe gouvernoient par le paffe , 

t 
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ainfi quc je l’ay pu apprendre 
d’eux, & la maniere dont ils 
agifloient ilya trente fept a ' 
trente huit ans que je fus en ce 
pai's-Ja , ils avoient encore peu 
change leurs coutumes, mais ils 
fe fervoienc dejade chaudiere, 
de hache, de couffceaux, &c de 
fer pour leurs fleches , il y en a- 
voit encore peu qui euifent des 
armes a feu. 

Ils vivoienc encore long temps j 
j’ay veu des Sauvages de fix a 
lept-vingts ans qui alloient en. 
coreala chafieal’Orignac, les 
plus vieux qui approchoient de 
huit- vingt ans, felon leurs comp- 
tes n’y alloient plus, ils comp- 
tent par Lunes. 

Avant que de parler de leur 
maniere d’agir d’aprefent, il faut 
examiner le pafie : leurnourri- 

\ 

n 

t 
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cure eftoit de poiflon Sc de vian- 
de roftye Sc boiiilhe : pour faire 
roftir la viande ils la coupoienc 
parrouelIes,fendoientun baton, 
la mettoicnt dedans , puis pi- 
quoientle bafton devant lefeu , 
chacun y avoit les fiens , lors 
qu’elle eftoit cuite d’uncofte Sc 
a mefure qu’elle cuifoit , ils la 
niangeoient mordant a me fine, 
Sc coupoientlemorceauavec un 
os qu’ils aiffuifoient fur des ro- 
cbes pour les faire eouper , ce 
qui leur tenoit lieu de coufteaux 
de fer,Sc d’acier dont nous leur 
avons introduit L’ufage depuis. 

Ayant mange tout ce qu’il y 
avoit de cuit ils remettoicnt la 
viande devant le feu , prenoient 
un autre baton Sc fajfoient de 
mefme , avoient-ils mange tou- 
te la viande d’un bafton ils en 
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remettoient toujours d’autres 
en continuant tout le jour. 

Ils avoient une autre maniere 
de faire roftir avec une corde 
d’ecorfe d’arbres,attachee a une 
perche, qui traverfoit le haut dc 
leur cabanne , ou d’un arbre a 
l’autre , ou fur deux fourches pi- 
quees en terre i on attachoit la 
viande au bout d’en bas de la 
corde , au travers de laquelle on 
mettoit un baton , avec lequel 
on luy faifoit tourner plufieurs 
tours , apres on le lailloit aller , 
ainll la viande tournoit long- 
temps d’un cofte , puis de l’autre 
devant le feu : ne tournoit-elle 
plus , on tournoit encore la cor- 
de avec le bafton du milieu , on 
le laifloic encore aller 5 le deflus 
de la viande ellant cuit , ils mor- 
doient le deflus , 6c coupoient le 
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morceau tout ras dela bouche , 
continuant tant que le tout fut 
mange : ils en faifoient auffi ro- 
tir fur les charbons. 

Pour lepoilfon,il Ie faifoient 
roftir avec des baftons fendus 
quifervoientde grille, on bien 
fur les charbons , mais il falloic 
qu’il fut tout cuit avant que 
d’cn manger ; tous les enfans 
faifoient leur rotilferie comme 
lesautres , avec des baftons fen- 
dus Sc fur les charbons. 

Toutes ces fortes de rofty 
n’eftoient que l’entree pour re - 
veiller l’appety , il y avoit la 
chaudiere d’un autre cofte qui 
boiiilloit : cette chaudiere eftoit 
de bois , faite comme une gran- 
de auge ou timbre de pierre : 
pour la faire ils prenoient le pied 
d’un gros arbre qui etoit tombe. 
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ils ne le tranchoient point 
n’aynt pas d’outilspropres pour 
cela 3 de les porter il n’y avoit 
pas de mo yen 3 ils en avoient fait 
quad en tous les endroits ou ils 
alloient. 

Pour les faire ils fe fervoient 
de haches de pierre bien egui- 
fees , amanchees au bout d’un 
bafton fendu , bien liees , 6c a- 
vec ces haches ils coupoient im 
peuledeiTus du boisde la lon- 
gueur qu’ils vouloient la chau- 
diere 3 cela faitils mettoientdu 
feu dciTus , faifoient bruler l’ar- 
bre ; eftant bruled’environ qua- 
tre doigts de profondeur , ils 
oftoient le feu, puis-avec des 
pierres 6c des gros os pointus 
larges d’un pouce, ilscreufoient 
de leur mieux en oilant tout le 
charbon , puisy remettoientdu 
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feu , Sc ayant encore brule ils 
oftoient tout de dedans & re 
commen^oient d’en feparer le 
charbon , fai/ant todjours de 
mefine juiques a ce que leur 
chaudiere fuft afTez grande & 
ieurfantaifie, mais pl&oft trop 
grande que trop petite. r 
, La chaudiere eftant faite i{ 
?’ en ^15 fervl L a cet effet ils 

lemphfloientd*eau,8anettoient 

dedans ce qu’ils vouloient faire 
cuire : pour la faire boaiiiir ,J S 
avoient degrades rochesqu’ih 
mettoient dedans lefeu rou e i r 
eftans rouges ils les prenoienc 
avec des morceaux de bois les 

mettoient dans la chaudiere’ el_ 

ies faifoient boiiillir i’eau-’ 
pendant que celles-ld eftoienc 
dans k chaudiere, les autres 
rougifloient, puis oftoient celles 

Hh 
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qui eftoient dans la chaudiere, 
y en mettoient d’autres : conti- 
nuant totijours tant quc lavian- 
defutcuire. 

Il y avoit toujours force bouil- 
lon qui eftoit leur plus grand 
breuvage , ils beuvoient peu 
d’eau crue pour lors auffi bien 
qua prefent : leur plus grand 
travail e’eftoit de bien manger 
Sc d’aller a la chafle , ils ncman- 
quoient pas de beftes n’en tuant 
qu’a melure qu’il enavoient be- 
foin , 8c mangeoient fouvent du 
poifTon , fur tout du Loup ma- 
rin pour avoir l’huile , tant pour 
fe graiffer que pour boire, & de 
la balene qui s’echoue fouvent 
a la cofte, du lard de laquelle 
ils faifoient grande chere 5 leur 
plus grand ragouft eft de la 
graiffe , ils la man gent comme 



A 
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on fait le pain & la boivent fon„ 
due. 

11 y avoitpour lors bien plus 
grand n ombre de Sauvages qu’a, 
prefent : ils vivoient Ians foucy, 
6c ne mangeoient nyfale ny e- 
pilTe, ils ne beuvoient que de 
bon bouillon du plus gras • c’e>. 
toic ce qui les faiioit vivre long- 
temps 6c peuploient beaucoup : 
ilsauroient bien plus peuple, fi 
ce n’eftoit que les femmes fi-toft 
qu’elles font accouchees Javent 
leurs enfans quelquc froid qu’il 
fafle, puis les emmaillotent dans 
des peaux de marte ou caftors, 
fur une planche ourls les lient ’ 
fi c’eftun gar<^on,ils luy palfent 
la verge par un trou,par ou fort 
l’urinc , & a une file ils mettent 
une petite ecorfe en goutiere 
entrc fes jambes qui poirte l’uri- 
Hh ij 
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ne dehors 5 &C fous leur derrierc 
ils metrent du bois pourry iec , 
Sc reduit en pouflierepour rece- 
voir les autres excrements , en 
forte qu’ils ne les demaillottcnt 
que tous les vingt-quatre heures, 
mais comme ils leurs laiftcnt a 
pair pendant la gelee la partie 
de leur corps la plus fenfible , 
cette partie leur gele , ce qui en 
fait mo'urir beaucoup , principa- 
lemcnt des garejons qui font plus 
expofez a Pair par cet endroit- 
\X que les files : a cette plan, 
chc eft attachee une couroye en 
haut par les deux bouts , en for- 
te qu’en la mettant ftir leur 

front la planche leur prend der- 

riere les epaules, Sc de cette 
manierela mere n en a point les 
bras embaraflez , & ne les era- 
pefche ny de travailler n’y d’al- 
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Jer dans les bois , fans que l’en- 
fant puiffe cftre offence des 
branches aux paffiges : ils ont 
troisouquatre femmes & quel- 
ques-fois plus j s’ll s’en trouvoic 
quelques- unes flerilles , ils la 
peuvent repudier fi bon leur 
femble, &en prendre une autre, 

& ainfi ils peuvent avoir force 
enfans , mais fi une femme dc- 
meuroit grolfe, pendant qu’elle 
nourrit un enfant clle fe flit 
avorter ; ce qui les ruinent en- 
core, dies ont une certaine dro- 
gue dont elles fe fervent pour 
cela qu’elles ticnnent fecrettes 
entr elles la raifon pourquov 
elles fe font avorter, deft difentL 
elles parce qu elles nc peuvent 
pas nourrir deux enfans enfem- 
ble , d’autant qu’il faut que l’enf 
fant quitte la mamelle de luy_ 

Hh iij 
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mefme , tette des deux on 
trois ans 5 ce n’eft pas qu’elles 
ne leurs donnent a manger de 
ce qu’elles ont , & qu’en ma- 
chant un morceau elles ne leurs 
mettent en la bouche,&: 1 enfant 
l’avale. 

Leurs enfans ne font point 
opiniatres en ce qu’elles leurs 
donnent tout ce qu’ils deman- 
dent, fans les laiffer jamais crier 
apres ce quils louhaitent , les 
plus grands cedent aux petits 
le pere 5c la mere s’oftent le 
morceau de la bouche fi un en- 
fant le demande ; ils ayment 
beaucoup leurs enfans y ils n’ap- 
prehendent jamais d’en avoir 
trop,car ce font leurs richeiles j 
les garqons foulagent le pere al- 
lan? a la chafle & nourriflent la 
families les filles travaillent 
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foulagent la mere , vont au bois,, 
a l’eau, fie vont chercher la 
belle dans les bois 3 apres qu’el- 
le eft tuee , ils la portent a la ca- 
banne , il y a toujours quelque 
vieille femme avec les files pour 
les conduire 6c leur apprendre 
les cbemins , car fouuvent ces 
beftes cju’il faut aller chercher 
font tuees a cinq ou fix lieues de 
la cabanne , 6c i l n’y a point de 
ehemins battus. 

L’Homme dira feulement la 
diftance du chemin , les bois 
qu il faut palTerj les montagnes, 
rivieres , ruilTeaux , 6c prairies , 
s’il y en a fur le chemin , 6c fpe- 
cifiera fendroit ou fera la belle , 
6c ou il aura rompu trois ou qua- 
tre branches d’arbres pour la re- 
marquer , cela leur fuffit pour la 
trouver , en forte qu’elles ne la, 
H h iiij 
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man quent jamais & l’apportent: 
quelques-fois dies couchentou 
eftlabefte, elles fonr grillades 
reviennent le lendemain. 

Quand lls ont demeure quel- 
que temps en un endroit, qu’ils 
ont battu tout le tour de leur 
cabanne , ils vont* cabanner a 
quinze ou vingt licues de la ; 
pour lors ils faut que les fem- 
mes &. les fillcs cmportent la ca- 
banne , leurs plats Scleursfacs , 
les peaux , les robes , & tout ce 
qu’ils peuvent avoir, car les hom- 
ines & les gar<;ons ne portent 
rien,ce qu’ils pratiquent encore 
aprefent. 

Eftant arrivez au lieu ou ils 
veulent demeurcr , il faurqu’el- 
les baftiflent la cabanne, cha- 
cune fait ce qu’elle doit faire ; 
l’une va chercher des perches 
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dans le bois, 1 ’autre varompre 
des branches de fapin , les pe- 
titesfilleslesapportent, la max_ 
trefte femme , qui eft celle qui 
a eu le premier gar^on comman- 
de ne va rien querir dans le 
bois , on luy apporte tout , elle 
accommode les perches pour 
faire la cabanne , arrange le fa- 
pin pour faire la place fur laqucl- 
le chacun fc met , c’eft leur ta- 
pis de pied , &: la plume dc leur 
lit 3 fi la famille eft grande dies 
la font longue pour faire deux 
feux, finon elleslafont ronde, 
toutes femblables aux tentes dc 
guerre , fi ce n’eft qu au lieu de 
toilles font des ecorfes de bou- 
leau , qui font fi bien accommo- 
dees qu’il ne pleut point dans 
leurs cabannes : la ronde tient 
dix a douze perfonnes , la Ion- 
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gueur le double, les feux fe font 
dans le milieu de la ronde , 6c 
aux deux bouts de la longue. 

Pouravoirde ces ecorces, el- 
les choififlent tousles plus gros 
bouleaux qu'elles peuvent trou- 
ver de la grolTeur d’un muid 
elles couppent l’ecorce tout au- 
tour de l’arbre , le plus haut 
qu’elles peuvent avec leurs ha- 
ches de pierre, puis la coupent 
en bas auffi tout autour : apres 
cela la fendent du haut en bas,. 
& avec leurs coufteaux d’os la 
ievent tout aurour de l’arbre y 
qui doit eftre en feve pour la 
bien lever : lors qu’elles en ont 
fuffifamment elles les coufent 
bout a bout, quatre a quatre, 
ou cinq a cinq : leur fit eft fait 
de racine de fapin qu’elles fen- 
dent en trois de mefme que l’o- 



u 
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zier done on lie les cerceaux des 
bariques , elles le font auffi fin 
qu’ellesveulent. 

Leurs aiguilles font des os 
qu’ellcs rendent aigus comrae 
des alaincs a force de les aigui- 
fer , elles percent leurs ecorces, 
y pafient cette racine de trous 
cn trous , de la largeur des e- 
corces : cela etant fait elles les 
roulent le plus ferre qu’clles 
peuvent, pour eftre plus faciles 
a porter , quand elles les oftent 
de dclTus leur cabanne pour les 
porter en un autre endroit , bien 
qu elles foient fechees par le feu 
que l’on y a fait, elles les chauf- 
fent encore pour les rendrent 
plus fouples 5 a rnefure qu’elles 
ehauffent on les roule autre- 
ment elles romperoient pour 
eftre tropfeclies. 
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A prefcnt dies font encore de 
mefine , mais dies ont de bon. 
neshacbes, des coufleaux plus 
commodes a leur travail , des 
chaudiercs faciles a porter , quf 
eft une grande commodite pour 
dies n’eftant plus fujcttes duller 
aux lieux oit eftoient les chau- 
diercs de bois, dont on n’en void 
plus a prefent , en ayant entie- 
remcnt perdu l’ufage. 

Pour leurmariage, aricienne- 
ment un gar<^on qui vouloit a- 
voir une file, eftoit oblige de 
fervir le pere plufieurs annees 
felon la convention : ion fervicc 
eftoit d’aller a la chafTe, faire 
voir qu’il eftoit bon chafleur, ca- 
pable de biennourrir fa femme 
&fa famille; faifant des arcs,des 
fleches , le bois des raqueftes , 
mefme un canot , cela eft le tra_ 
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vail des hommes . tout ce qu il 
failoit pendant fon temps eftoic 
pourle peredela fiile, mais il 
ne laifToit pas d’en avoir luyv 
mefme 1 ufagccncas dc beioin. 

Sa Maiftreile cordoit les ra- 
queftes , faifoit fes robbes , fes 
louliers & fes bas pour marque 
qu die cfloit Iiabille au travail • 
le pere , la mere , la fiile , &; le 
ferviteur, tout couchoit en une 
mefine cabanne, la fiile proche 
la mere, le ferviteur de l’autre 
cofle , & toiijours Jefeu entre- 
deux, les autres femmes &en_ 
fans y couchoient auffi. Il n ’y 
arrivoit jamais de defordre , les 
nlles e/Iqient fort fages pour 
lors , toiijours couverres d’une 
peau dorignac bien pafTee qui 
defeendoit plus bas que les 
genoiiils 5 dies faifoient des bas 
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Be des fouliers de mefme'peau 
pour l’Efte : 1’Hyver elles fai- 
foientdes robes de caftor j 6c la 
pudeur des filles eftoit telle en 
ce temps-la , qu’elles euflent 
plutoft retenu leur eau vingt- 
quatre heures que de fe laifler 
voir en cette a&ion par un gar- 

S on - 

3 Le termc eftant finy il faloit 
parler du mariage : les parens 
du garqon venoienttrouver ceux 
de fa fille, leur detnandoient s’lls 
1’auroientagreable : ft leperede 
la fille en eftoit d’accord , il fal- 
loit fcavoir des deux parties s ils 
en eftoient contens , 6c fi l'un 
des deux ne vouloient le mariage 
il n’y avoit rien de fait, on ne 
les contraignoit point , que ft 
tout eftoit d’accord on prenoit 
jour pour faire lefeftin, pendant 
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quoy le gar^on alloit a la chaf- 
fe , failoit tout Ion pollible pour 
traiter toute l’aflemb lee, rant 
de rofty que de boiiilly , Sc d'a- 
voir force bouillon bien o-ras 
principalement. 

Le jour cftant venu tous les 
parens 8e conviez aflemblez, & 
tout eftant preft , les homines 
6c grands garqons entroient tous 
dans la cabanne, les vieillards 
au haut bout proches des pere 
8c mere ; le haut bout c’eft la 
gauche en entrant dans la ca- 
bane faifant le tour allant a la 
droitc : il n y cntroit point d’au- 
tre femme que la mere du gar- 
9 on 5 chacunayantpris fon rang, 
tous affis fur le cul comme des 
car c eft Jcnr pofture, 
le marie apportoit la viande 
dans un grand plat d’ecorce , la 
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partageoit Sc la mettoit en au- 
tant de plats qu’ils y avoit de 
perfonnes, tant qu’ils en peu- 
vent tenir , il y avoit dans cha- 
que platde la viande pour dou- 
ze perfonnes, il donoit a chacun 
fon plat, Sc on'fe mettoit a man- 
ger, le marie eftoit laqui avoit 
un grand plat de bouillon, dont 
il donnoit a boire tout fon faoul 
au premier, lequel eftant fuffi- 
lamment defaltere bailloit le 
plat a fon voifin qui faifoitde 
mefme, eftant vuide on le rem- 
plifloit, puis ayant bien beu Sc 
mange ils faifoientune pofe,le 
plusancien faifoit une harangue 
^la loiiange du marie , Sc faifoit 
le recit dela genealogie ou il fe 
trouvoit toujours decendre de 
quelque grand Capitaine de dix 
ou douze races , exageroit tout 

ce 
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ce qu’ils avoient fait de beau 
tant en guerre qua la chafle, 
l’efprit qu’ils avoient , les bons 
confeils qu’ils avoient donne, 
&c tout ce qu’ils avoient fait en 
leur vie deconfiderable , il com- 
men^oitpar le plus ancienende- 
cendant de race en race &ve- 
noit finirau pere du marie, puis 
exhortoit le marie a nc point de- 
generer de la valeur de fes an- 
ceftres : ayant acheve fa haran- 
gue, route la compagnie faifoit 
deux ou trois cris, di/ant hau , 
hau , hau • apres quoy le ma- 
ne les remercioit, promettant 
a u rant 6 c plus que fes an ceftres, 
& l’aflemble'e faifoit encore le 
mefme cry : enfuite la marie 
fe metoit a dancer , chant oi t des 
chanfons de guerre qu’il co m- 
pofoit fur le champ , qui exhal- 

Ii 
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toit Ton courage 8c fa valeur , le 
nombre des beftes qu’il avoit 
tuees, 8c de rout ce qu’il preten- 
doit faire : en danfant ll prenoit 
en fes mains un arc, des fleches, 
un grand bafton ou eft aman- 
che un os d’un Orignac , bieii 
pointu dequoy ils tuent les be- 
tes l’Hyver, lors qu il y abeau- 
coupdeneges : ces choles-la les 
unes apres les autres , chacun 
ayant fa chanfon , pendant la- 
quelle il fe mettoit en furie , 8c 
fembloit qu il vouloit tout tuer . 
ayant finy , route l’aflemblee re- 
commenqoitleur hau,hau^hau r 
qui figniiie joye 8c contente- 
ment. 

Apres cela ils recommencent 
a manger 8c boire tant qu’ils 
foient faouls , puis ils appellent 
lcurs femmes Sc enfans qui ne- 
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font pas loin, ils viennent 5c 
chacun leur donne fon plat done 
elles vont manger a leur tour. 

Ques’ilyavoitquelques fem- 
mes ou lilies quieuftfesmois, il 
faut qu’elle fe retire a part , les 
autres leur donnent a chacune 
leur part , en ce temps-la ils ne 
mangent jamais que toutes feu- 
les , elles ne font nen , 5c n’o- 
fent toucher aucunes chofes, 
principalement du manger, il 
faut qu ’elles foient toujours a 
Pecart. 

Ils ont ainfi fait palTer en cou- 
tume le recit de leurs genealo- 
gies, tant dans les harangues 
qu’ils font aux mariages qu’aux 
funerailles , afin d’entretenir la 
memoire 6c conferver par tra- 
dition de pere en fils Phiftoire de ■ 
leurs enceftres , 6c l’exemple de* 

liij 
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leurs belles actions Sc de leurs 
plus confiderable qualitez, ce 
qui autremenc leur pourroit 
echaper , Sc lcur ofteroit lacon- 
noiffance de leurs parentez 
qu’ils confervent par cemoyen- 
la Sc leur fertatranfmettre leurs 
alliances a la pofterite , de quoy 
ils font tres curieux , principale- 
ment ceux quivienent d’anciens 
Capitaines cc qu’ils rapportent 
quelquefois de plus devingt ra- 
ces , Sc ce qui lcs fait plus efti- 
mer de tous les autres. 

Ils obfervent certains degrez 
de parente entre eux qui les em- 
pefchent de fc marier enfemble^ 
il ne fe fait jamais de frere a 
fceur, de nepveu a niepce , de 
coufins a coufine , c eft a dire 
au fecond degre, car au delfous 
ils le peuvent,fi une jeune mariee 
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n’a point d’enfans de Ton mary 
au bout de deux ou trois ans, il 
la peut repudier , Sc la challer 
pour en prendre une autre : il 
n’eft renu au fervice comme a 
la premiere, il fait feulement des 
prefensdcrobes,depeaux,ou de 
porcelenes ,je diray en fon lieu 
ce que c’eft que porcelene , il 
eft oblige de faire un feftin au 
peredela fille, mais non pas ft 
folemnel que la premiere fois^ft 
elle devicnt grolle on fait grand 
feftin .a fes parens, ftnon il la 
chafte comme la premiere, Sc fe 
marie a un autre , Sc la femme 
eftant grofle il ne la voit plus,& 
pour cela ils prennent des fem- 
mes rant qu’ils veuIlent,moyen- 
nant qu’ils foient bon chafteurs. 
Sc point parefteux , autrement 
les filles neleprendrontpas ,on 
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voit des Sauvages qui ont des 
deux ou trois femmes grofles 
tout a la fois , & c’eft route leur 
joye que d’avoir grand nornbre 
d’enfans. 

En routes ces rejouilTances de 
nopces 8c de feftins,ils fe parent 
de leur plus beaux habits ; I’Efte 
les hommes avoient des robes 
de peau d’Orignac bien paftees, 
blanches , paifementees de paf- 
fement large de deux doigts du 
haut cn bas , tant plein que vui- 
de , d’autres ont trois rangs par 
le bas , les uns en long , 8c les au- 
tres en travers, d’autres en che- 
vrons rornpus , ou parfemdes de 
figures d’animaux felon la fan- 
taifiedel’ouvriere. * 

Elies faifoient toutes ces fa- 
cons-la , de couleur rouge, vio- 
lette 8c bleue, appliquees fur la 



de I'kmerique Septentrionale.fi- 
peauavec dela colle de poiffonj 
ils avoient des os faqonnez de 
plufieurs fortes qu’ils pafloient 
touschauds fur les couleurs de 
la maniere a peu pres dont on 
dore les couvertures des livres : 
quant ces couleurs font unefois 
appliquees dies ne s’en vont 
point a l’eau. 

Pour paffer lcurs peaux on 
les moiiille 8c on les etend au 
Soleil les faifant hien chauffer 
du cofte du cuir pour aracher 
l'e poil , puis les tendent 8c ara- 
chent ic poil avec des os faits ex- 
pres, comme ceux qui prepa- 
rent une peau a mettre en par- 
chemin , 8c cnfuiteilsla fro tent' 
defoixd’oyfeau, & de quelque 
peu cfhuifle , puis l’ayant bien 
frotee entre leurs mains la paf- 
fent fur un bois poly, fait endos 
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d’afne , ainli que Ton fait pour 
palfer les peaux a faire des gans 
lur un fer , la frotent tant qu’el- 
le foit fouplc , 6c bien maniable 
enfuite la lavent 6c la tordent 
avec des bois plufieurs fois, tant 
qu’elles rendent l’eau blanche 
puis l’eftendent pour la faire fe- 
cher. 

Pour les peaux paffees avec 
lepoil , ils nefe fervent que de 
foixdont ils les frotent bien avec 
la main , 6c les paflent encores 
fur leurs bois pour les bien cor- 
roycr, s’ils eiles ne font alTez 
molettes ils y mcttent encores 
du foix 6c recommencent a les 
froter tant qu’elles foient ma- 
niables puis les font fecher, 
toutes ces robes-la font faites 
comme une couverture foit 
pour hcmmes ou pour fe mmes. 
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Les hommes les mettent (ur 
leurs epaulles lient les deux 
bouts avec des cordons de cuir 
deflbus le menton , tout le refte 
n’eft point ferme 5 ils montrenc 
tout leur corps , a la referve de 
leurs parries qui iont cachees par 
lemoyen d’une peau bien fouple 
& fort mince , laquelle pafle en- 
tre leurs jambes 8c eft attachee 
par les deux bouts , a une cein- 
ture de cuir qu’ils ont autour 
deux , 8c s’appelle un brayer. 

Les femmes mettent cette 
robe en faqon de Bohemienncs, 
l’ouverture eft au cofte , el les 
1’attachent avec des cordons en 
deux endroits , diftans l’un de 
l’autre,en forte que leur tefte 
puifle pafler dans le milieu 8c 
les bras aux deux coftez , puis 
doublcnt les deux bouts 1’un 

K 
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i'ur 1’ autre , & par deflus elles 
mettent une ceinture qu’elles 
lient bien ferree , en forte qu’el- 
le ne puiffie fe deffaire par ce 
moyen elles font toutes cachees, 
elles ont des manches de peaux 
qui fontattachees I’unc a l’autre 
par dcrriere , elles ont auffi des 
chauffes de peau en etrier qui 
n’ont point de pied les hom- 
mes les portent de mefme. 

Elles font auffi des fouliers de 
leurs vieilles robes d’Orignac , 
qui font engraifees Sc meilleures 
que des neuves , leurs fouliers 
font arrondis pardevant , Sc la 
femelle redouble fur le bout du 
pied qui eft froncee auffi menu 
qu’une chemife , cela eft fait 
fort proprement, les filles en 
font pour elles enjolivez de cou- 
leurs Sc les couftures garnies de 
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poil de Porc-epy qu’elles tei- 
gnent en rouge Sc violet. 

Elies ont de fort belles tein- 
tures,fur tout leur couleur de 
feu qui pafte tout ce que nous 
voyons icy en ce genre- la, ce 
qui fe fait avec une petite 
racine grofte comme du fil^pour 
la feliille elles ne la veulent 
point faire voir , cela eft rare 
cntre elles , c’eftoit-la a peu 
pres Ieurs habits d'Efte 5 pen- 
dant l’Hyver leurs robes font 
de Caftor , dc Loutre , de Mar- 
te, de Loups fervicrs , ou d’E- 
cureuils , toujours martachees 
c’efta dire peintes. 

Mcfmes leur vifage lors qu’ils 
vont en ceremonie avec leurs 
beaux habits font peint de rou- 
ge ou de violet , ou bien ils fe 
Kk ij 



5§§ Hifloire naturelle 
font desrayes longues Sc courtes 
Sc de couleur felon leur fan- 
taifie , fur le nez , Sc fur les yeux, 
le long des joues , Sc fe graiflent 
les cheveux d’huiles pour les 
rendre luifans , qui font les plus 
beaux entre eux , ils femblent a 
des mafcarades, ce font leurs pa- 
rades aux jours de rejouiflances. 
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Chapitre XXVI. 

De leur Coiffure Je leurs orne- 
mens , &de leurs braveries. 
Du regime quils objervent 
pendant leurs maladies , de 
leurs divertijjemens & con- 
vernations. Du travail des 
hommes & des fftnmes 3 & 
de leurs plus ordinaires occu- 
pations. 



P Our diftmguerles hommes 
les femmes d’avec les 
garqons & les filles par les or- 
nemens , les premiers ont les 
cheveux coupez au deflous des 
oreilles, les gar^ons les portent. 

Kk iij 
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tous longs ,les lient en moufta- 
ches des deux coftez avec des- - ' 
cordons de cuir 5 les curieux les 
ont garnis de poil de Porc-epic 
de couloirs , les filles les ont 
aufli tout longs , mais les lient 
par derriere de mefme cordons, 
mais les galantes qui vculent 
paroiftre jo lies & qui fi^avent 
bien travailler , fe font des 
garnitures de la largeur d’un 
pied ou huit pouces en quarre 
route brodec de poil de Porc- 
cpic de toutes couleurs fait flir 
le meftier, dont la chaine eft de 
filets de cuir d’Orignaux mor- 
nez qui eft fort delicat , le poil 
de Porc-epic eft la frame, qu’el, 
les paftentau travers de ces filets 
ainfi que Ton fait la tapifterie,ce 
qui eft bien travaille tout au- 
rour ils font unefrange des mef. 
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mes fillets qui fontentoures auffi 
de cepoil de Porc-epic melez de 
coulcurs en ccttc fringe dies 
mettent de la porcelene blan- 
che 6c violette , elies sen font 

auffidespendans d’oreilles,qu ei- 

les ont percez en deux ou trois 

endroits. 

Cette porcelene n eft autre 
chofe que des dents d un certain 
poiflon qui fe pcfchepar les Sal- 
vages de la nouvelle Angleterre, 
quileur eftoit bienrare, 8c en 
ce temps-la valoir beaucoup 
entre eux , ce qui eft commun 
a prefent, chaque grain eft long 
de la rnoitie d’un travers de 
doigt, e’eft tout leur enjolive- 
ment en route forte de travail 
ou il falloit coudre a l’eguilie, 
qui eftoit cette alaine dont j’ay 
deia parle ou un poinqon d os 

Kk in] 
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bien pointu pour faire un petit 
trou,&: y paftoient leur fil,qui eft 
fait d’un nerf d’Orignac qui fe 
rrouve au Jong de l’epine du 
dos , quandil eft bien battuil fe 
leve par filets auffi fin que l’on 
veut , c’eft avec cela qu’elles 
coufent toutes leurs robes , qui 
ne fe decoufent jamais : voila 
l’enjolivement des files, ft-toft 
qu’elles font mariees , la mere 
les livrant a leur mary lu'y cou- 
pe Ies cheveux, qui eft la mar- 
que du mariage, pareillement au 
marie. 

La Loy qu’ils obfervoient an- 
ciennement eftoit cede de ne 
faire a autruy que ce qu’ils fou- 
haitoient leur eftre fait ; ils n’a- 
voientaucun culte:tous vivoienc 
en bonne amitie &c intelligence, 
ils ne fe refufoient rien les uns 
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aux autres , fi. une cabanne ou 
famille n’avoit pas de vivres 
fuffifamment fes voifms luy en 
donnoient, quoy qu’ils n’euflenc 
que ce qui leur faloit , 8c de rou- 
tes autres chofes de mefme , ils 
vivoient dans la purete , les fem- 
mes efloient fidelles a leurs rna- 
ris , 8c les lilies fort chaftes , 
point fujettes a maladies ne 
connoifToient point de fievre,s’il 
lcurarrivoit quelque accident, 
par chutte , par brulures , ou ei* 
coupant du bois , manque de 
bonne haches, qui vacilloient 
fautedebien couper , il ne leur 
faloit point de Chirurgien , ils 
connoifloient des herbes , dont 
ils fe fervoient &fe gueriflbient 
fort bien , ils n’eftoient point 
fujets ala goute, gravelle, fie- 
vres ny rumatifmes , leur reme« 
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de general eftoic de fe faire 
fuer , ce qu’ils pratiquoient tous 
les mois Sc mefmeplus fouvent, 
je dis pour les hommes - y car je 
n’ay point eu connoiflance que 
les femmes fe fiilent fuer , pour 
cet effet ils faifoient une petite 
cabanne en rond pour tenir au 
nombrede quatre, cinq, fix, fepr, 
ou huit au plus , elles eftoient 
couvertes d’ccorlTe de haut en 
bas , bicn bouchdes a la referve 
d’une petite ouverture pour en- 
trer,le tout fe recouvroit encore 
de leurs robes, 8 cpedant que cela 
fe faifoit l’on avoir de grolTes 
roches que l’on metoit dans le 
feu , Sc que Ton faifoit bien rou- 

f rir , apres quoy ceux qui vou- 
oient fuer , fe mettoient tous 
nuds dans la cabane affis fur 
le cul tous en rond , eftant la 
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leur femme ou des garconsleur 
donnoient de ces roches toutes 
rouges, avecun grand plat tout 
plain d’eau , 8 c un autre petit 
pour verfer de l’eau fur les ro- 
ches qui etoicnt au milieu d’euxj 
cette eau que i’on verfoit fur 
ces roches faifoitune fumeequi 
remplifloit la cabanne 8c le- 
chauffoit fi bien que cela les 
faifoit fuer^ lors qu’ils commen- 
qoient a fuer ils ne jettoient 
plus d’eau que de temps en 
temps, les roches eftant froides 
ils les mettoient dehors , on 
leur en donnoit d’autres toutes 
rouges : ils ne fe preffoient pas 
de luer , s’echaufFoient petit a 
petit, 8c fi bien que l’eau leur 
couloit de toutes parts laquelle 
ils abatoientde temps en temps 
avec la main , ils y demeuroient 
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tant qu’ils pouvoient , 8c s’y 
tenoient une heure 8c demie 8c 
deux heures. Pendant ce temps- 
la, ilschantoientdes chanfons, 
faifoient des contes pour fe fai- 
re rire : vouloient-ils fortir, ils 
abatoient l’eau tant qu’ils pou- 
voient du haut en bas , & puis 
prenant leur courfe ils s’en al- 
loient fe jetter dans la mer ou 
riviere , eftant rafraichis ils 
mettoient leurs robes fur eux ,8c 
puis s’en alloient enleur cabane 
aulli pofez qu’auparavant. No s 
Francois fe font fuer comme 
eux , 8c ils fe jettent a l’eau de 
mefme 8c n’en font point in- 
commodez } l’eau de ces pais- 
la n’incommode point la fante': 
1’Hyver quenos gens vont ala 
challe, quelquefois ils n’ont 
point de chiens 8c tuent du gi- 
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bier , ceux qui fqavent nager fe 
metteta l’eau pour l’aller querir 
Scs’en reviennent au logis pour 
changer d habits Sc n’en reqoi- 
vent aucune incommodite , Sc 
n’en font jamais cnrhumez. 

S’ils eftoient malades a mourir 
de vieillefle, ou quelqu’autre ac- 
cident d’arbres, ou autre chofe 
quitomboitfur eux Sc ouil ne 
paroifToit rien , il y avoit des 
vieillards qui difoient parler au 
•manitou , c’eft a dire au diable, 
qui les venoient fbufler , ces 
gens-la leur mettoient force 
fcrupules cnl’efprit, dont j’ay 
parle de plufieurs cy-devant,c’e- 
toient des gens qui auoient quel- 
que fubtilite plus que les autres, 
qui leur faifoient croire tout ce 
qu’ils vouloient Sc pafToient 
pour leurs Medecins. Ces gens- 
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la venoient voir le malade , my 
demandoient ou eftoit Ton mal, 
apres s’eftre bienenquis de tout 
il promettoient guerifon en le 
fouflant , Sc pourcela ilsfemet- 
toient a danfer parlant A leur 
manitou , ils danfoient avec telle 
furie qu’ils ecumoient gros com. 
me les poings des deux coftez de 
la bouche , pendant ce tempsla 
ils alloient defoisa autres trou- 
verle malade , 8cl’endroitou il 
avoit temoigne fentir le plus de 
douleur ils pofoient la bouche 
delTus &: y fouffloicnt de toute 
leur force quelque temps, & puis 
commen<joicnt a danfer, en fuite 
dequoy ilsretournoictau malade 
fairetout de mefme qu’aupara- 
vant,puis ils difoient que c’eftoit 
le manitou qui le tenoit la qu’il 
avoit pafle en quelques endrois 
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ou il n’avoitpas fatisfait a l’hom- 
mage accouftume ou quelquc 
autres folks femblables , 6c 
qu’avec le temps ilsefperoicnt lc 
faire fortir , cela duroit quel- 
quesfois des fept a huit jours, Sc a 
la fin ils faifoiet femblant de luy 
arracher quelque chofedu corps 
parfubtilitc qu’ils montroient, 
en difant levoila,le voila,ileft 
forty , maintenant il eft guery, 
& en cffet fouvent il s’en guerifi. 
foit par imagination, Sc s’ils n’en 
gucrifoient ils rrouvoient quel- 
que autre excufe, afijavoirqu’il 
y avoit plufieurs manitous qu’ils 
n’avoicnt pas voulu fortir, 6c 
qu’ils les avoient frop tneprifez- 
ils faifoienttonjours leur canle 
bonne , on nclaiftbit pas deleur 
donncr quelque chofe-, non pas 
tant que s’il euft efte entiere- 
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ment guery , ces Medecins-fa 
eftoient vieillards parefTeux qui 
ne vouloient plus aller a la 
chalTe , & qui avoient d’eux tout 
ce qui leur faloi t,s’il y avoit quel- 
ques belles robes ou autre cho- 
fe de rare en une cabane , c’e- 
toit pour Monfieur leMedecin, 
quand on tuoit des belles on luy 
envoy oit tous les roeilleurs 
morceaux , quand ils avoient 
guery trois ou quatre perfonnes 
ils ne manquoient plus de rien 
ce qui ne leur eftoit pas mal aife 
de faire,en ce que la plus grande 
maladie des Sauvages , ne ve- 
noit que defantaifie^ leurollant 
cela de l’efprit tout aulft-toft 
ils eftoient gueris. 

Les Sauvages aimoient fort 
ces tours de fouplefies Sc a en- 
tendre des contes , il y avoit de 

ces 
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ces vieillards qui en compo- 
foient comme on faifoit aux en- 
fans du teps des Fees, ou de peau 
d’afne , on autres femblables , 
mais eux les compofoient fur les 
Orignaux, fur les Renards 8c au-' 
tres animaux,leurs difoient qu’ils 
en avoient veu d’affez pui Rants 
pour avoir apris a travailler aux 
autres , comme font les Caftors, 
8c oiiy d’autres qui parloient: 
ils faifoient des contes qui e- 
toient agreables 8c d’efprit , 
quand ilsen difoient quelqu’un, 
c’eftoittoujours par ouy dire de 
leur grand pere, ce qui faifoit 
paroiftre qu’ils avoient eu con- 
noiflance du Deluge, 8c des cho- 
fesdel’ancienne Loy.Lors qu’ils 
faifoient des feftins de rejoiiif- 
* fance, apres eftre bien repeus^ 
il y en avoit toujours quelqu’un 

LI 
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quien faifoit un fi longqu’ilen 
avoit pour toute la journee be 
foiree avec les intervalles de ri- 
re , ils eftoient grands rieurs , fi 
un faifoit un conte , tousl’ecou- 
toient avec un grand filence,s’ils 
femettoient a nre s’eftoit un ris 
general 5 pendant ce temps-la ils 
ne laifoient pas de petuncr , ils 
avoient un certain tabac verd , 
dont lafcxiille n’etoit pas plus 
longue que ledoigt ny plus lar- 
ge, ils le faifoient lecher be Ie 
mertoient en pain , fait en galet- 
te , epaifle de quatre doigts , la 
fumee n’eftoitpas forte, lc ta- 
bac bon be fort doux : ces fai- 
feurs de contes qui paroilToient 
plus fubtils que lesautres, quoy 
que leur iubtilitez ne fuflent 
que des badineries, nelailToient 
pasd’abufer ceux qui prenoienr 
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plaifir a lcs ecouter. 

Pour le travail des hommes , 
il confiftoit a faire leursarcsqui 
eftoient d’Erable tour de brinj 
pour lefaqonner ils fe fervoient 
de leurs haches 6c coufteauxj 
pour le polir ils fe fervoientde 
coquilles d’huiftres ou autres co- 
quilles qu’ils poliffoient comme 
peut faire le verre j leurs fleches 
font de cedres, qui fe fend droit, 
6c qui avoiet pres de dernie braf- 
fe de longueur : ils les emplu- 
moient de queues d’AigleS 5 au 
lieu de fer ils y mettoient des 
os : leur bois de raquette eftoient 
de haiftre de la groffeur de ceL 
les a joiier a la paulme , plus lon- 
gues 6c plus larges , 6cdelame- 
me forme fans manche, leur hau- 
teur eftoit d’ordinaireaun cha- 
cun de la ceinture en bas , ils y 
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mettoient deux bois qui traver- 
foient , dillant Pun de l’autre de 
la longueur du pied , elles e- 
toient cordees de peau d’Ori- 
gnac , paflee en parcheinin, que 
Pon coupoitpar eguillettes fore 
longues groffes Sc menues • la 
grolle fe mettoit dans le milieu 
de la raquette oil Ton met Ie 
pied entre ces deux ballons, 5 c la 
plus menue aux deux bouts 5 
tout joignant le ballon de de- 
vant , on lailToit une ouverture 
au milieu de cette raquette pour 
y pafFer le ,bout du pied en che- 
minant , afin que la raquette ne 
Ieve point du derriere , 5 c qu’el- 
le ne fade que traifne^c’elloient 
d’ordinaire les femmes qui les 
cordoient. 

Leurs batons a darder, etoient 
auffi de hellre , au bout defquels 
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ils emmanchoient un grand os 
pointu , ils s’en fervoient pour 
darder les beftes lors qu’il ya~ 
voit beaucoup de neges. 

Pour faire leurs canotsils cher- 
choient les plus gros bouleaux 
qu’ils pouvoienc trouver , ils 
levoient l’ecorce de la longueur 
du canoe qui eftoit de trois a 
quatre braffes & demie , la lar- 
geur d’environ deux pieds par 
le milieu , & touj ours en dimi- 
nuant aux deux bouts venant a 
rien ; la profondeur eftoit d’un 
homme affis a venir jufques aux 
aiflelles y la garniture du dedans 
pour le renforcer eftoit des 
lattes de la longueur du canot', 
larges de quatre doigts en appe- 
tiftant paries bouts , afin qu’el- 
les fe puiftent joindre y le de- 
dans du canot en eftoit garny 
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par tout , 8c tout autour d’un 
bout a l’autre 5 ces lattes eftoient 
faitesde cedre quieft leger, 8c 
qu’ils fendoient auffi longqu’ils 
vouloienr 8c auffi mince qu’ils 
leurs plaifoit •, ils faifoient enco- 
re du mefme bois , des demy 
cercles pour fervir de membres, 
8c leurs donnoient la forme au 
feu. 

Pour coudre le canot ils pre- 
noicnt des racines de fapin de 
la grofteur du petit doigt 8c plus 
petites encore , elles eftoient 
fort loneues, ils fendoient ces 
racines en trois ou quatre les 
plus groftes, cequife fend plus 
facilement que l’ozicr a faire 
des paniers 5 ils faifoient des pa- 
quets de cela que Ton mettoit 
dans I’eau de peur qu'ils ne fe 
chaffent , il falloit encore deux 
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ballons de la longueur du canot, 
toutrond,&dela grofleur d'u_ 
ne grolfe canne , Sc quatre au- 
tres ballons de haiilre plus 
courts: tout cela ellant pres ils 
prenoient leurs ecorces , la 
plioient Sc drelToient en la for- 
me que doit ellrele canot , puis 
mettoient ces deux graudes per- 
ches toutautour, coufues fur le 
bord cn dedans avec ces raci- 
nes. 

Pour coudre ils percoient l’e- 
corce avec un poin^on d’os poin- 
tu Sc palToient dans Ie trou un 
bout de Pozier , le tiroient Sc 
ferroient le ballon contre Pe- 
corce rant qu ’ils pouvoient tod- 
jours en tournant le ballon de 
Pozier , en forte qu’ils fe tou- 
choient l’un P autre} les ballons 
ellant bien coufus, toutautour. 
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ils en mettoient auffi de petits 
de haiflre de travers , l’un dans 
le milieu qui entroic des deux 
bouts , en des trous qui etoient 
aux ballons dont le canot eftoit 
borde , Sc trois autres en avant, 
dillantes de demie bralTe les 
unes des autres , qui alloient en 
diminuant comme la forme du 
canot , Sc trois autres auffi qui 
le mettoient en arriere en mef- 
me dillance - y tous ces ballons 
entrent auffi par des bouts dans 
des trous qui elloient faits en 
ces ballons qui font coufus 
toutautour du canot , auquelils 
, elloient H bien attachez des 
deux collez que le canot ne fe 
pouvoit elargir ny etreffir. 

En fuite on mcttoit ces gran- 
des lattes, dont on garnilfoit 
tout le dedans du haut en bas , 

qui 
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qui fe touchoient toures : pour 
les tenir ils mertoient par-deUiis 
ces demy.cerceaux , dont les 
bouts venoient joindre d’un co- 
te Sc de l'autrej au delTous de 
ces bartons qui crtoient coufus 
tout autour par le haut, qu’ils y 
faifoient entrer de force Sc en 
garnifloient tout le canot d’un 
bout a l’autre , ce qui rendoit Ie 
canot ferine , cn forte qu’il ne 
plioit point par aucun cndroit. 

II y avoir des coiitures, car 
pourl’etrcilir des deux bouts ils 
fendoient I’ecorce du haut cn 
bas , ils doubloient les deux 
bouts 1’un fur l’autre qu’ils cou_ 
foient,mais pour empefcher que 
les coutures ne priflent J’eau, les 
femmes Sc les files mafehoient 
de la gomme de fapin tous les 
jours tant qu’elles devint en 

M m 
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onguent , qu’ils appliquoient 
avec du feu tout le long des 
coutures , ce qui eftanchoit 
mieux que du bray s tout cela 
eftant fait le canot eftoit ache- 
ve, qui eftoit ft leger qu’un hom- 
me feul le pouvoit porter fur fa 

tefte. ,, n. 

Les avirons etoient de hailtre, 

la pallc de la logueur dubras,lar, 
re d’un dcmv pied ou environ, 8c 
lc manche un peu plus long que 
la palle le tout d’une piece, trois, 
quatre & cinq perfonnes , tan t 
hommes que femmes ramoient 
enfemble , cela alloit extreme- 
mentvifte, ils alloient auffi a la 
voile, qui etoit autrefois d’ccor- 
ce mais le plus fouvent d une 
peau d’un jeune orignac bien 
paflee •, s’ils avoient le vent ra- 
vorable, ils alloient auffi vifte 



de l' Amen q. Septentrionale. 40 
que le jet dune pierre , & U n 
canot porroit jufques a huit 011 
dix perfonnes. 

Le travail des femmes eftoit 
d’aller chercher la belle apres 
qu’elle eftoit tuee, lecorcher, 
la couperpar morceaux pout la 
fairecuire : pour cet efFet elles 
faifoient rougir les roches, les 
mettoient & oftoient de la chau- 
diere , amafloient tous les os 
des orignaux , les piloient avec 
des pierres fur une autre bien 
large , les reduifoient en poudre 
puis les mettoient en leur cbau- 
diere 5 c les faifoient bien boiiiL 
lir, cequirendoit unegrailfe q U i 

venoitlurl’eau,qu’ilsamafooient 

avec une cuillierdebois, &] es 
faifoient taut bbiiillirqu’dla fin 
les os nc rendoientplusrien en 

lorte que des os d’un orio- n ’ac 
Mmij° ’ 
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fans compter la motielle , ils en 
"tiroient cinq a fix livres de graif- 
fe blanche comme nege , terme 
comme de lacire-c’etoit dequoy 
ilsfaifoient toute leur provifion 
pour vivre allant a la chaffe j 
nous l’appcllons du beurre d’O- 
rignac , Sc eux du Cacamo. 

Elies faifoient leurs plats d’e- 
corces grands Sc petits , les cou- 
foicnt avec ces racines de lapin, 
fi bien qu’ils tenoient I’eau , el- 
lcs en garnifloient quelqu’uns 
de poil de Pore- epic , faifoient 
des facs dc joncaplaty, qu’elles 
trefloient les uns dans les autres, 
alloict aux bois chercher dubois 
fee, quine fume point pour fe 
chauffer Sc bmler a la cabane j 
toutautre forte de bois etoit bo 
pour lachaudiere, attedu qu’elle 
etoit toujours hors de la cabane, 
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elles alloient chercher de l’eau. 
paiToient lcs peaux, faifoienc 
Jes robes , les manches , les bas , 
&les fouliers, cordoienc Jesra^ 
quettes , faifoient Sc defaifoient 
Jescabannes, alloienc chercher 
le fa pin done elles garniftoient 
rout le dedans de la cabanne de 
l’epaifteur de quaere doigts, a 
la referve du milieu ou fe faifoic 
le feu , qui n’eftoit point garny , 
elles l’arrangeoient ft bien quon 
1 auroit leve tout d’une piece, 
ce qui leur lervoit auili dc pail- 
lafle Sc de matelats a fe coucher. 

La plume eftoit une peaa 
d’ours ou d’un jeune Orignac 
dontle poil eft fort Iong & & e! 
pais : lors qu’ils fe couchoienc 
ils defaifoient leurs robbes qui 
leurs fervoient de couvertures. 
ils avoient tous les pieds au feu’ 
Mm iij 
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qui ne mouroit point , l’entre- 
tenanttoujours 8c y mettant du 
boisdontlaprovifion eftoit a la 
porte. 

Si on changeoit de lieu pour 
aller cabanner en un autre en- 
droitles femmes portoient tout: 
leurs filles grandes 8e petites 
portoient aufli felon leurs for- 
ces , on les accoutumoit pour 
cela de jeune age au travail , 8e 
a tout ce qu’il y avoit a fairc , 
mefme a macher de la gomme 
de fapin , aulli n’avoient-elles 
jamais mal aux dents , quelles a- 
voient bien arrangees 8c blan- 
ches comme de la nege : fi les 
Dames de France fe fervoient 
de cette gomme , je ne doute 
point qu’elles n’en tiralfent les 
mefmes avantages : car il eft bon 
de remarquer icy que les horn- 
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mes qui vivoient d’un mefme re- 
gime n’avoient pas neantmoins 
les dents fi belles que les fem- 
mes qui eftoient obligees de ma- 
cber la gomme de fapin pour 
calfetter leurs canots. 

Le travail des hommes eftoit 
de faire leurs bois de raqucttes, 
les plier, les polir, mettre les 
deux bois de travers , les rendre 
tout prcft a eftre cordees , ils 
faifoient leurs arcs, leurs flcches, 
les bois pour emmancher leurs 
grands os dont ils tuoient les 
orignaux, les caftors, & tout ce 
qu’ils dardoient : ils faifoient en- 
core les planches furquoy les 
femmes mettoient leurs enfans , 
&: routes autres fortes d’ouvra- 
ges de bois. 

Ils faifoient aulfi leurs pipes d 
prendre du tabac,ils en faifoient 
Mm iiij 
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de bois , d’un pouce du horn-' 
mart qui eft proprement l’e- 
creviile de mer , ils en faifoient 
auffi d’une certaine pierre vert£ , 
6c d’un autre qui eft rouge , a- 
vec le tuyau , le tout d’une pie- 
ce. 

Pour creufer 6c percer le tuyau 
ils fe fervoicnt de leurs os dont 
la pointe eltoit un peu platte 6c 
tranchante , 6c a force de tour- 
ner 5c virer ils creufoient la pier- 
re 6c perqoient le tuyau, de mef- 
me 6c a force de temps en ve- 
noient a bout, tout leur travail 
n’etoit jamais bien prefle , 6c ce 
qu’ils en faifoient eftoit feule- 
ment pour leur divertifTcment. 

Pour leurs autres fortes de pi- 
pes elles etoientde deux pieces , 
les tuyaux eftoient faits d’un 
certain bois que nos matelots 
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nomment du bois de Calumet , 
ils en faifoient des tuyaux d’un 
pied & d’un pied & demy de 
longueur; pourles percer ils fai- 
foient un cerne a un pouce pres 
du bout dontils oftoient le bois 
rout autour jufques au milieu, 
cju’ils laiiToient groscommela 
mefche d’une chandelle qui fern- 
bledela moille, quoyqu’il n’y 
en ait point ou ft peu qu’elle ne 
paroift cjuafi pas ; ils prenoicnt 
cette mecheavec les dents qu’ils 
tenoientferme, & toutle refte 
du bafton avcc les mains qu’ils 
tournoient petit a petit & fort 
doucement * & cette rneche fe 
tordoit fi bien qu’elle fe dera- 
choitdu dedans du bafton, eftant 
deprife d’un bout a l’autre de fa 
grofteur •, on la tiroit tout dou- 
cement en tournant toujours le 
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bafton , qui de cetre maniere fe 
trouvoit perce > enfuite ils le po- 
JifToienc & le rendoient de la 
grofleur qu’il le falloit pour en- 
trer dans le trou de la pipe , qui 
eftoit quelquefois de bois dur, 
quelquesfois d’os d’orignac , 
dupouce dehomart, oud’ecre- 
vilie de mer , & de toutes autres 
chofes felon la fantailie qui leur 
prenoit d’en faire. 






Chapitre XXV. 

La chajfe des Orignaux , des 
Ours t des Castors^ des Loups 
fcrnsiers & autres AnimAux, 
felon leur JaiJon. 

L A chaiTe des Sauvages an- 
ciennement leur eftoit fa- 
cile, ils ne tuoient des beftes qu’a 
mefure qu’ils en avoient befoin j 
eftans las d’en manger d’une for- 
te ils en tuoient d’une autre • nc 
vonloient ils plus manger de 
viande, ils prenoient du poif- 
fon , ils ne faifoient point d’a- 
mas de peaux d’orignac, caftors , 
loutresny autres qu’autant qu’il 
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leur en falloit pour leur fervice^ 
laiflbient le refte ou les belles e- 
toient tuee , & ne prenoientpas 
la peine de les apporter a la ca- 
banne. 

La chafle d’orignac fe faifoic 
1’Efte par furprifes : les Sauva. 
ges f^avoient a peu pres les en- 
droits oil on lespouvoittrouverj 
en ces quartiers-la ils battoient 
le bois allant d’un cofte &: d’au- 
tre pour en trouver la pifte, 
l'ayant trouvee ils la fuivoient 

connoiflbient par cette pifte 
li c’eftoit made ou femelle, me- 
me a la fumee , &c s’il eftoit vieil 
ou jeime , par la pifte ils con- 
noiflbientaudi s’ils efloient pro-, 
ches de la belle , pour lors ils 
regardoient s’il y avoitquelque 
Fort ou prairie proche oula be- 
te pouvoit ellre felon le train 
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qu clle tenoir, ils s’y trompoient 
peu , ils faifoient une enceinte 
autourdu lieu ouelle eftoitpour 
prendre ledeflous du vent, afin 
de n’eftre pas eventez de l’ori- 
gnac , ils en approchoient tout 
doucement crainte de faire du 
bruit tant qu’ils la peuflent 
decouvrir ^ l'ayant decouverte 
s’ils n’eftoient pas aflez prefts 
approchoient encore tant quel- 
le fut aporteede la fleche,qui 
eft de quarante-cinq a cinquan- 
te pas ; alors ils lafchoienr leur 
coup dcffus la befte qui demcu- 
roit rarement pour une fleche 
apres quoy il la falloit fuivre i 
la pifte , quelquesfois la befte 
s’arreftoit n’entendant plus de 
bruit ; ils alloienr au petit pas 
6c connoiflant cela a fon train 
ils tachoient de l approcher en- 
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core une fois , 6c luy donnoienc 
encore un coup de fleche : fi 
cela ne la faifoit demeurer il la 
falloit encore fuivre jufques au 
foir 6c couchoient proche la he- 
re , 6c le matin Palloient retrou- 
ver au gifte : eftant parefleufe de 
fe lever a caufe du fang qu’el- 
leavoit perdu, ils luy donnoient 
un troifiefmecoup 6c la faifoient 
demeurer l’achevant de tuer } 
alors ils rompoient des bran- 
ches pour marquer l’endroic 
pour l’envoycr querir par leurs 
femmes. 

Maisapres avoir tircles deux 
premiers coups, ils tachoient de 
gagner le devant pour la faire 
tourner devers la cabanne , la 
pourfuivant 6c la faifant appro- 
cher tant qu’elle tombaft mor- 
te manque de force 5 fouvent i Is 
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I’amenoient rout proche de la 
cabane^ils en trouvoiet toujours 
plubeurs enfemb/e , mais 1’Efte 
ils n’en peuvent fuivre qu’un. 

LePrintemps la chade fe fai- 
foit encore de mefme , (I ce n’eft 
lorsque les femelles entrenten 
amour; en ce temps-la la chafle 
le faifoit la nuit lur les rivieres 
en canot , contrefaifant le cry 
de la femelle , 8 c puis avec un 
plat d’ecorce , les Sauvages pre- 
noient de l’eau, la laifToient 
tomber dans I’eau de hanr, 8 c le 
bruit faifoit venir le made qui 
croyoit que ce fuft une femelle 
qui pifloit : pourccla ils fe laif. 
foient alter doucement au fil de 
l’eau , Ci c’elloit en montane ils 
ramoient tout doucement , 8 c 
de temps en temps ils faifoient 
tomber de l’eau contrefaifant 
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to uj ours la femelle , 6c alloient 
tous fur le bord de la riviere, s’il 
y avoit quelque made dans le 
Dois qui entendit le bruit de cet- 
te eau il y venoic } ccux qui e- 
toient dans le canot l’enten- 
doient venir, par le bruit que 
faifoit la befte dans le bois , 6c 
continuoient de contrefaire tou- 
jours le cry de la femelle , les 
faifoient venir tout proche 
d’eux 3 ils eftoient tous prefts 
a tirer defliis 6c ne le man- 
quoient pas : la nuit la plus noi- 
re eftoit la meilleure pour cette 
chafle , 6c le temps le plus cal- 
me 3 le vent empefchant d’en- 
tendre le bruit que faifoit la 
cheute de Peau. 

Pour l’Hyver la chafle eftoit 
differente acaufe des neges , on 
fe fervoit de raquettes , par le 

moyen 
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moyen defquelleson marche fur 
la nege fans enfoncer, princi- 
palement lc matin a caufe de la 
geleede la nuit, &en ce temps- 
la elle porte les cJbiens, mais I’o-’ 
rignacne fait pas grand chemin, 
parce qu’il enfonce dans la ne- 
ge , ce qui le fatigue beaucoup d 
che miner. 

Pour trouver les ongnaux , les 
Sauvages couroient dans les bois 
d’un cofte &d’autrepour trou- 
ver du bois mange; car en ce 
temps-la i Is ne mangcnt que Ie 
jet du bois de l’annee, la ou ils 
trouvoient le bois mange , ils 
rencontroient bien-toft les be- 
tes quin’en eftoient pas loin, Sc 
les approchoient facilement’ne 
pouvant pas aller vifte , ils leurs 
lancoient un dard , qui ell le 
grand bafton dont j ay par le - 
Na * 
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au bout duquel eft emmanche 
ce grand os pointu qui perce 
comme uneepee, maiss’il y a- 
voit plufieurs orignaux a la ban. 
deils les faifoient fuir , alors les 
orignaux fe metoient tous queue 
a queue , faifoient un grand cer- 
ned’une lieue Scdemie,ou deux 
lieucs , 5c quelquesfois plus , 5c 
battoient fi bien la negeaforce 
de tourner qu’ils n’enfon^oient 
plus:celuy de devant etant las fe 
met derriere, mais les Sauvages 
qui eftoient plus fins qu’eux fe 
mettoienten embufeade, 5c les 
attendoient a pafler , 5c lails les 
dardoient •, il y en avoit un qui 
les pourfuivoittouj ours; a cha- 
que tour il en demeuroit tod- 
jours un , mais a la fin ils s’ecar- 
toient dans le bois , les uns d’un 
cofte,Ics autres de 1 ’autre 5 il en 
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demeuroit toujours 5. ou 6. 6c 
quand la nege portoit, les chiens 
les fuivoiec quelque nobre qu’il 
y en euft , il ne s’en pouvoit fau- 
vcr un leul , mais en ce temps- 
la ils n’en tuoient que leur pro- 
vifion , & n’alloient a la chafle 
qua mefure qu’ils avoient be- 
foin de viande • route leur chaf- 
fe 6c peche ne fe faifoient qu’au- 
tant qu’ils avoient neceffite 
de manger. 

> La chalfe du caftor fe faifoit 
1 Efte ala fleche dans les boisou 
on les prenoit , ou bien dans des 
lacs ou etangs,oulesSauvages fe 
mettoienten canots 6c al’affuft 
pour les gueter lors qu’ils ve- 
noient fur l’eau prendre lair , 
mais le plus commun 6c le plus 
allure , c eftoit de rompre leur 
digue 6c en faire perdre l’eau 
Nn ij 
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alors les Caftors fe rrouvoient 
fans eau , nc fcachant plus ou 
aller, leurlogement paroiffoit 
par tout , les Sauvagcs les attra- 
poienta coups de fleches 8c de 
leurs dards, 8c en ayant leurs 

f jrovifions ils laifloient la tout 
ercfte. 

Les Caftors n’entendant plus 
de bruit fe raflembloient 8c fe 
mettoient a raccommoder leur 
digue } c’eft la ou nous les avons 
veu travailler, ce-qui fait bien 
croire que tout cequej’ay ditde 
leur travail eft veritable. Je ne 
tiens pas le travail de leurs di- 
gues a les faire entieres,fi difficil- 
fc que de les racommoder eftans 
rompucs dans le milieu. 

L’Hy ver la chafte s’en faifoit 
autrement , les digues 8c les lacs 
eftant tous gelez, : Pour lors les. 
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Sauvages ont leurs chiens qui 
font une efpece de matins, mais 
plusdechargez , ils ont latefte 
de renard Sene jappent point, 
ayant feulement un hurlement 
qui n’elt pas de grand bruit ; 
pour les denes elies font plus 
longues & plus afillees que ceL 
les des matins , ces chiens fer- 
vent pour la chalfe de l’Ori- 
gnac commej’ay dit, le Prin- 
temps, l’Efte, l’Automne , & 
l’Hyver lors que les neges les 
peu vent porter 3 iln’y a pas de 
ChalTeurs qui n’en ayent des 
fept a huit : ils les cherilTent 
beaucoup 5 s’ils ont des petits 
que la mere ne puiflfe nourrir , 
les femmes les font terer 5 font 
ils grands ils leurs donnent du 
bouillon , eftanten eftat de fer- 
vir on ne leur donne plus rien. 
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que les tripailles des belles que 
Ton tue> s’ils font huitj ours fans 
tucr des belles , ils font autant 
fans manger, pour des os on ne 
leur en bailie point crainte de 
gaiter leurs dents , ny mefme 
ceux de Caflor, s’lls en man- 
geoient cela empefcheroit les 
Sauvages d’en tuer, mefme 11 on 
lesfaifoit briiler , car il eft bon 
de remarquer icy , que les Sau- 
vages avoient la dellus des fu- 
perftitions dont on a eu bien de 
la peine a les defabufer : s’lls a- 
voient fait roffcir une anguille 
ils croyoiet auffi qire cela les em- 
pefcheroit d’en prendre une au- 
trefois : ils avoient ancienne- 
ment plufieurs fcrupulles de 
Cette force qu’ils n’ont plus a 
prefent , & dont nous les avons 
defabufez. 
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C eftoit leur richeffe que leurs 
cliiens , & pour temoigner a un 
amy l’eftime qu’ils faifoient de 
luy, ils luy donnoient a manger 
le chicn qu’ils eftimoient Je 
plus en temoignage d’amitie : 
on die que e’eft un excellent 
manger: ils le font encore, & 
Jes Franqoisen mangent quand 
ils fe trouvent aux feftins , dont 
ils font grand recit, 8c Payment 
plus que lemouton ; celanem’a 
pourrant jamais donne envie 
d’en manger. 

Lors qu’ils menoient leurs 
chiens ala chafle del’Orignac 
le Printemps, l’Efte, & TAuI 
tomne, les chiens alloientqueL 
que temps Jes uns d’un cofte, 
les autres de l’autre : celuy qui 
rencontroit quelquepiftela fuh 
voit fans faire bruit , s’il attra- 
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poit la belle il gagnoit ledevant 
luv fautant fur le nez : pour lors 
il hurloir, l’Orignac s’y amu- 
foit 5e luy vouloit donner du 
pied de devant; tous les autres 
chiens qui l’entendoient y cou- 
roient 5c l’attaquoient de rous 
les collez j il fe defend de les 
pieds de devant, les chiens ta- 
chent de luy attrapcr lemcufle 
ou les oreilles : pendant ce 
temps-la Ie Sauvage arrive qui 
tache fans fe faire voir de l’abor- 
der a portee 5c au deUous du 
vent , car fi la belle l’apper^oit 
oul’eventent, l’Orignac prend 
la fuite 5c fe moque des chiens , 
linon le ChalTeur luy donne urn 
coup de fleche , cllant blelle il 
a peine de fe lauver des chiens 
qui le liiivent toujours, 5c le 
Sauvage aulfi , qui le ratrappe 

5c le 
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Sc le tire encore , mais quelques 
fois les cliiens qui l’onc attrape 
aux oreilles ou au mufle le cou- 
client bas avant que le Sauva- 
ge l’eyeratrape } its n'ont garde 
de l’abandonner , car bien fou- 
ventil y a fejit a huit jours qu’ils 
n’ont mange, le Sauvage arri- 
ve, 1’acheve de tuer, luy fend le 
ventre, donne toutes les tripail- 
les a fes chiens qui font grand 
curee , e’eft ce qui rend leurs 
cliiens afpres a la cliafle : pour 
1’Hyver lors qu’il a pleu fur la 
nege 8c qu’elle peut porter les 
cliiens , ils s’en fervoient com- 
nie j’ay deja dit, parce qu’ils 
n’ont pas pour lors tant de peine 
a attraper les Orignaux,ne cou- 
rant pas fi vifte,etant plus Iourds 
que les chiens ils enfoncent 
dans la nege , 8c ne peuvent 
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plus allerque parfauts. 

Pourcetledu Caftors elle fe 
faifoit aufli l’Hyver avec les 
chiens,mais ils ne fervoient qu’a 
trouver le logement ou ils len- 
toient les caftors au travers de la 
o-lace, les ayant trouves les Sau- 
ges couppoient la glace 6c fai- 
foient un trou aflez large pour 
pouvoir paftcr le Caftor, cnfuit- 
te ils en faifoient un autre a 
vingt-cinq ou trente pas de la , 
fur le lac au large ; en ce lieu- 
la fe nicttoit un Sauvage ou deux 
avec l’arc 6c la fleche qui a un 
harpon d’os au bout fait en cra- 
mailliere , comme celuy dont on 
fefervoit a la pefehe de l’etur- 
geon , mais plus petit , qui a 
auffi une corde oil ll eft attache 
d’unbout , 6c le Sauvage tenoit 
p autre ; tout celaeftant fait ,un 
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autre Sauvage alloit a l’autre 
trou proche du logement des 
Caftors,fe couchoit le ventre 
fur la glace, mettoit fon bras 
dedans le trou pour chercher 
l ouverture des Caftors , par ou 
ils mettent leur queue dans 
I'eau j la ils font arrangez tous 
les uns contre les autres , c’efl: a 
dire tous ceux d’une famille 
Caftorienne 3 les ayant trouvez 
le Sauvage paflbit la main tout 
doucement fur le dos dun par 
plufieurs fois , & approchant 
petit a petit de la queue tafchoit 
ae la prendre. 

Jay oiiy dire a des Sauvages, 
qu’ils ont efte 11 long-temps le 
bras dans I’eau quela glace pre- 
noit tout autour de leur bras, 
quand ils tenoient une fois la 
queue ils tiroient le Caftor tout 
Oo ij 
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d’un coup de 1’eau fur la glace , 
& en mefme temps luy don- 
noientdela hache lur la telle, be 
1’afTommoient de crainte que le 
caltor ne les mordit, car ou ils 
mettent les dents ils emportent 
la piece •, en ay ant tire un ils ta- 
choient d’en avoir un autre , au~ 
quel ils faifoient de mefme , les 
frottant doucement cela ne les 
fait pas fuir , s’imaginantfe tou- 
cher les uns les autres,mais pour- 
tant en ayant enleve trois ou 
quatre le refte prend la fuite 6 e 
fe jetteal’eau,n’y pouvant de- 
meurer longt-temps fans refpi- 
xer j le jour qui donne fur le trou 
qui eft au large les y fait venir 
pour prendre 1’air 5 les autres 
Sauvages qui font la en embuf- 
cade , fi-toft qu’ils paroifTent 
ieurs donnent un coup de fleche, 
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le harp on qui a des dents prend 
a quelque endroit du caftor qui 
l’empefche de fortir j on tire 
done la corde, on ramene le 
caftor au trou , puis I’enlevent 
fur la glace 6c l’aftomment , 
quelque temps apres il en vient 
un autre que ion prend de me- 
mo , il s’en fauve peu d’une ca- 
bane, ils attrapoient tout.L’hu- 
meur des Sauvages eft de ne par- 
donner non plus aux petits 
qu’aux grands ; ils tuoient tout 
de quelque forte de befte que 
ce full quand ils les pouvoient 
attraper : il eft bon de remar- 
quer icy qu’ils eftoient plus 
friands des petits que des grands 
de quelques efpeces de beftes 
que ce fuft , en forte que fou- 
vent lors qu’ils couroient deux 
Eflans mafles 6c femelles , ils 
Ooiij 
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quittoient lemafles’ils apperce. 
roient que la femelle full plei- 
nc afin d’avoir fes pctits , car 
d’ordinaire elles en portent 
d’eux. Sc c’edpour eux un grand 
regal. 

Pour les Ours, s’ilsen tuoient 

l’Hyver il falloit qu’ils les ren- 
contradent en allant a la chade. 
rencontrant quelques gros ar_ 
bres ils regardoient s’il fortoit 
de I’haleine en forme de fumee 
de dedans , s’ils en apperce- 
voient s’eftoit un dgne que 
TOurs y eftoit, ils montoient 
dedus l’arbre & tuoient l’ours 
avec leurs dards , puis ils le ti- 
roient de dedans } l’Efte ils en 
rencontroientdans le boisqu’ils 
fuivoient a la pifte 3 ou le tuoient 
quelquesfois fur un chefne ou ils 
mangeoietdugland,lors un coup 
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dc fleche lesfaifoit bien-toft dc- 
cedre,8c ft-toft qu’il eftoit a bas, 
ils redoubloient d unc autre fle- 
che, puis l’aflommoient a coups 
de koches* s’ils le rencontroient 
a terrc 8c qu’ilstirent deflus , ie- 
Ion que l’ours eft blefle il fnit , 
ou vient a l’homme , qui a bien- 
toft une autre fleche paree * s il 
nele fait demeurer , l’ours l’em- 
brafle , & 1’auroit bieo*toft mis 
en pieces avec fes grifs , mais le 
Sauvagepour l’eviter fe jette la 
facecontre terre, l’ours le fent, 
& ft l’homme ne remue point , 
il le tourne 8c luy porte le nez 
fur la bouche pour connoiftre 
s’il refpire * s’ll ne fent point 
fon halaine , il met le cul fur 
fon ventre , le foule tant qu’il 
peut, 8c en mefme temps re- 
porte fon nez fur fa bouche, s il 
Oo iiij 
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n’y fen t point fonhalaine, &que 
1 hommc ne remue point il le 
laifle la , & s en va a quinzeou 
vingtpas, puis Ce met fur le cul 
& regarde fi 1 on ne remue 
point, quel’on demeure quelque 
temps immobile il s’en va, mais 
void ^emuer , il revient £ 
lhomme,Iuy foulera encore fur 
le ventre aflTez long-temps , puis 
llretournelefentirala bouche, 
s il s apper<£oit qu’il relpire, il 
le foulera comme cela tant qu’il 
croye l’avoiretouffe, fi pendant 
ce temps-Ia les blellures ne le 
font comber bas * pour s’en ga- 
rantir il faut bien prendre gar- 
de de refpirer ny de remuer qu’il 
nefoit tres-eloigne, ils ne font 
point d’autre mal , & lors qu’on 
a des chiens on fe garantift de 
tout cela. 
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Pour les Loups ferviers , ft les 
Sauvages les rencontrenc 6C 
qu’ils les pourfuivenc ou leurs 
chiens , cet animal monte dans 
un arbre ou il eft facille a tuer , 
pendant que les chiens l’epou- 
vantent de leurs cris 5 tous les 
autres animaux ne font pas bien 
mal aifes a tuer , 6c il n’y en a 
point qui foit capable d’atta- 
quer l’homme a moins qu’il n’en 
foit attaque le premier} ils ne 
tuoient qu’^la fleche toutes for- 
tes de gibier d’eau 6c de terre, 
foit en volant ou a terre j pour 
l’ecureuil , la perdrix 6c autres 
petit gibier, ce font les enfans 
qui s’amufent a cela. 




La chajje des OjJeaUx 3 des 
PoiJJons , tant dejour que de 
nmt , & la ccremonie de 
leur Enterrement 3 cequisy 
yratiquoit lors que I’on Us 
mcttoit en terre 



I Ls avoient encores une autre 
chafle de nuic qui eft aflez 
plaifante en de certains cul de 
lacs qui font a labry du vent, les 
Outardes , ies Cravans & les 
Canards s’y retirent pour dor- 
mir fort au large , car a terre 
ils ne leroient pas en feurete a 
caufe des Renards , en ces lieux 
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U les Sauvages alloient deux ou 
trois dans un canot avec des 
torches qu’ils faifoient d’ecorfe 
de bouleau qui flamboient plus 
clair que des flambeaux de cire 
eftans au lieu ou font tous ces 
oyfeaux ils fe couchoient dans 
le canot qu’ils laifloient al- 
ler a la derive fans paroiftre 5 
la maree les portoit droit au 
milieu de tous ces oyfeaux qui 
n’en ont point de peur , s’imagi- 
nant cftre queique piece de 
bois que la mer tranlporte dun 
cofte Sc d’autre comme cela ar- 
rive fouvent , ce qui fait qu’ils 
yfont accoutumez, ‘lors que les 
Sauvages eftoient au milieu 
d’eux , ils allumoient leurs flam- 
beaux toutd’un coup ce qui les 
furprenoit , les obligeoit tous 
^u mefme temps de fe lever en 
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l’air, lanuitqui eft brune fa' 
beaucoup paroiftre cette lumii 
re,foit qu’ils s’imaginent que ( 
foitle Soleil,ou autre chofe, iis 
fe mettoient tous a tourner en 
confufion tout au tour de ces 
flambeaux qu’un Sauvage te- 
noit en s’approcliant toujours 
du feu 6c fi proche qu’avec un 
bafton que les Sauvages te- 
noient ils les aflommoient en 
paflant, outre qu’a force de tour- 
ner ces oyfeaux s’etourdifloient 
fl bien qu’ils tomboient comme 
morts, 8c pour lors les Sauva- 
ges les prennoient 6c leur tor- 
doient le col , en forte qu’en 
une nuit ils emplifloient leur 
canot. 

Les Sauvages fe fervoient en- 
cores de fes flambeaux pour la 
pefche du Saumon 8c de latruite 
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faumonee qui eft aufli puiflante 
que le Saumon , il y a de deux eft 

E eces de Saumon , les uns fem- 
lables a ceux de France, les 
autres ont la machoirede deft 
lous plus pointue St un crochec 
au bout qui releve au haut , je 
crois pourtant que c’eft ce que 
nous appellons en France Be- 
cars ,ilsne font pas moms bons 
que les autres , tout cela vient 
de la mer St montent dans les 
rivieres au printemps, il s’y ren- 
contre force foftes dans ces 
rivieres ou le Saumon s’egaye a_ 

f ires avoir monte, aquoyila de 
a peine acaufedes faults qui s’y 
trou vent, il y a des endroits ou 
l’eau tombe de huit, dix ,douze 
St quinze pieds de haut ou le 
Saumon monte , il fe darde dans 
la cheute de l’eau en cinq ou 
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fix coups de queue il monte 
haut , ce n’eft pas qu’il y aye 
des fauts en toures ces rivieres, 
mais en certaines rivieres feu- 
lement , apres avoir monte ils 
fie divertiflent en ces fofles , y 
ayant demeure quelque temps 
ils montent encores plus haut , 
en ces lieux de repos les Sauva- 
ges alloient la nuit avec leurs 
canots 8c leurs flambeaux j oil il 
y a des fofles ils y portoient leurs 
canots par dedans le bois , 8c les 
mettoient ou efloient les lau. 
mons.ou les truites qui rarement 
femetrenten une mefme fofle, 
eftant la, ils allumoientun flam- 
beau : le faumon ou la truite 
voyant le feu qui fait lueur fur 
I’eau , viennent faire des cara- 
colles tout le long du canot; ce- 
luy qui eft debout Ieharpon ala 
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main, qui eft le mefme du caf- 
ftor aufli emmanche au bout 
d’un grand bafton , fi-toft qu’il 
voyoit pafler un poiffon ll le dar- 
doit 5c en manquoit fort peu, 
mais quelquesfois le harpon ne 
tenoit pas manque d’artraper 
quelque arefte , ainft ils per- 
doient leur poiffon •, cela n’ern- 
pefche pas qu’ils n’en prennenc 
des cent cinquante 5c deux cens 
par nuit. 

Ils fe fervent encore dune au- 
tre invention au plus etroit des 
rivieres oft il y a le moins d’eau, 
ils font unc paliflade de bois 
tout au travers de la riviere pour 
empefeher le poiffon de paffer, 
& au milieu ils laiffent une ou- 
verture, en laquelle ils mettent 
des naffes faites comme celles 
de France, en forte qu’il faut 
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de neceflite que Je poiflon don- 
ne dedans : ces nafles qui font 
plus grandes que les noftres , ils 
les leventdeux ou trois fois Je 
jour, il s’y trou ve roujours du 
poiflon, c’eft au Printemps que 
le poiflon monte , be l’Automne 
ildecend8c retourne a la mer, 
pour lors ils mettoient l’embou- 
cliurcde leurs nafles de l’autre 
cofte. 

Tout ce que j’ay dit jufques a 
prefent des moeurs des Sauva- 
ges be de leurs diverfesmanieres 
d’agir, ne fedoit entendre que 
de ce qu’ils pratiquoientancien- 
nement,a quoy j’ajouteray leurs 
enterremens be ceremonies an- 
ciennes de leurs funerailles. Lors 
qu’il mouroit quelques homines 
parmy eux e’eftoit de grands 
pleurs en fa cabane , tous fes pa- 

ren ts 
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rents 6c amis le venoient pleu- 
rer , ce qui duroit des trois ou 
quatre jours fans manger j pen- 
dant ce temps- la on faifoit Ton 
oraifon funebre , chacun par- 
loit les uns apres les autres , car 
jamais ils ne parlent deux a la 
fois ny hommes ny femmes, en- 
quoyces barbares donnent une 
belle le^on a bien des gens qui fe 
croyent plus polis 8c plus fages 
qu’eux : il fe faifoit un recit de 
toute la genealogie du deffunt , 
dece qu’il avoit fait de beau 8c 
de bon , des contes qu’il luy a- 
voient oiiy dire de fes anceftres , 
des grands feftins 6c reconnoif- 
fances qu’il avoit fait en grand 
nombre , des beftes qu’il avoit 
tuees a la chalTe , 6c toutes les 
autres chofes qu’ils jugeoient a 
propos de dire a la Ioiiange dc 

Pp 
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fes predeceffeurs : apres quoy ils 
venoient au deffunt , alors les 
grands cris 6c les pleurs redou- 
bloient j ce qui faifoit faire une 
pofe a l’Orateur auquel les hom- 
ines 6c femmes repondoient de 
temps en temps par un gemifle- 
ment general , tout d’un temps 
6c d'un mefme ton , 6c fouvent 
celuy qui parloit faifoit des pofes 
& fe mettoit a crier 6e pleurer 
avec les autres j ayant dit tout 
ce qu’il vouloit dire , un autre 
recommen^oit qui difoit enco- 
re toute autre chofe que le pre- 
mier, enfoite les uns apres les 
autres faifoient chacun a fa ma- 
niere le panegyrique du mort , 
cela duroit trois ou quatre jours 
avant que Toraifon funebre fxift 
finie. 

Apres quoy il falloit faire 
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grand tabagie, c’eft a direfeftin, 
£c fe rejouir de la grande fatis- 
fa&ion qu’aura ie defFunt d’aller 
voir tous fes ayeuls , fes parens 
6c bons amis , & de la joye que 
chacun auroit de le voir , 6c les 
grands feftins qu’ils luy feront, 
ils croyoient qu’eftans morts ils 
iroient en un autre pays ou tout 
abondoit a foifon , 5 c ou l’on 
ne travaille point , le feftin de la 
joye eftant finy il falloit travail- 
lerpourle morr. 

Les femmes alloient chercher 
de belles ecorces dont ils fai- 
foient uneefpece de bierre , dans 
laquelle elles le mettoient bien 
enveloppe, puis on le portoit 
en un lieu ou ils avoient un e- 
cliafEtut bafty expres , eleve de 
huit a dix pieds fur lequel ils 
mettoient la bierre , 6c fy laif- 
Pp q 
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foient environ un an, jufques a 
ce que le Soleil euft entierement 
defechele cadavre ; pendant ce 
temps-la les femmes du more le 
pleuroient autant de fois qu’el- 
les fe rencontroient en compa- 
gnie , mais non pas ft long- 
temps que la premiere fois, ra- 
rement les femmes fe rema- 
rioient,ou du moins lice n’eftoit 
apres le bout de Tan , & pour 
l’ordinaire ayant des enfans qui 
les pouvoient nourrir , elles ne 
fe remarioient point, &demeu- 
roient toujours avec ces enfans 
dans la viduite. 

Leboutde fan eftantpafte 8c 
le codavrefec on l’oftoit de la 
8c on le portoit enun autre en- 
droit qui eft Ieur cimetiere oil on 
le mettoit en un coffre ou biere 
neufve aulfi d’ecorce de bouleau. 
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Sc incontinent apres dans une 
grande fofle qu’ils avoient faite 
dans la terre, dans laquelletous 
les parens 5 c amis jettoient des 
arcs, des fleches , des raquettes, 
des dares , des robbes d’orignac, 
de Ioutre,decaflor, des chaufl. 
fes, des fouliers 6c tout ce qu’il 
leur eftoit neceflaire pour la 
chafle 8c le veftement • tous les 
amis du deffunt luy faifoient 
chacun fonprefent du plus beau 
Sc du meilleur qu’ils avoient , 
ils fe piquoient a qui feroit Ie 
plus beau don : du temps qu’ils 
n’etoient pas encore defabufez 
de leurs erreurs je leur ay veu 
donnerau defFunt, des fufils , des 
haches , des fers de fleches, Sc 
des chaudieres, carilstrouvoient 
tout cela bien plus commode a 
leur ufage que n’auroient efte 
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leurs chaudieres de bois , leurs 
haches de pierre , 6c des cou- 
teaux d’os > pour leur fervice en 
l’autre monde. 

Il y a eu des morts de mon 
temps qui ont emporte pour 
plusde deux mil livres de pel- 
leteries, ce qui faifoit pitie aux 
Francois , 6c peut-eftre envie 
tout enfemble , onn’ofoitpour- 
tant pas les aller prendre, car 
cela euft caufe une haine 6c 
guerre immortelle , ce qui n’e- 
toit pas prudent d hazarder,pui$ 
que c’etoit miner entierement 
le commerce que nous avions 
avec eux 5 tous les enterremens 
des femmes , ^ar^ons , filles 6c 
enfans fe faifoient de mefme,. 
mais les pleurs ne duroient pas 
fi long-temps : on ne laifloic pas 
de mettre aun chacun ce qui e- 
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toit propre pour Ton ufage., Sc 
l’enterreravec luy. 

On a eu de la peine a les defa- 
bufer de cela , quoy qu’on leur 
ait dit que toutes ces chofes 
pourrifToient dans la terre, Sc 
que fi on y regardoit ils ver- 
roient bien que rien n’alloit a- 
vec le mort : on fit tant qu’a la 
fin ils confentirent d’ouvrir une 
fofle, ou on leur fit voir que 
tout eftoit gafte 3 il y avoit en- 
tre autres une chaudiere toute 
per cee de ver de gris , contre 
laquelle un Sauvage ayant fra- 
pe Sc trouve qu'elle n’avoit plus 
de Ton, il fe prift afaire un grand 
cry Sc dit qu’on les vouloit 
tromper : Nous voyons bien, 
dit-il , lesrobbes Sc toutle reffce 
Sc fi elles y font encore, c’eft 
une marque que le deffunt n’en 
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a pas eu befoin en l’autre mon- 
de ou ils en ont aflez depuis le 
temps qu’on leur en fournit. 

Mais a 1 ’egard de la chaudiere 
dit-il dont ils ont befoin, qui eft 
parmy nousun uftencilede nou- 
velle introdu&ion , Sc dontl’au- 
tre monde ne peut eftre four- 
ny. Ne vois-tu pas bien dit-il, 
frappant encore fur la chaudie- 
re, qu’elle n’a plus de fon Sc 
qu’elle ne dit plus mot, parce 
que fon ame I’a abandonnee 
pour aller fervir en l’autre mon- 
de au defFunt a qui nous l’avons 
donnee. 

11 fut bien mal-aife de s’em- 
pefcher de rire , mais bien plus 
encore de le defabufer , car luy 
en ayant montre une autre qui 
s’eftoit ufee a force de fervir , 
& luy ayant fait entendre qu’el- 
le ne 
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le ne difoit mot non plus que 
1 ’autre : ha, dit-il, c’eft qu’elle 
eft morte , Sc que Ton ame eft 
allee au pais ouont accoutume 
d’aller lesames des chaudieres 
l’°n n’en put jamais avoir d’au- 
tres raifons. pour lors 5 on les a 
potrrtant defabufez de cela a la 
fin avec bien de la peine, les uns 
pour la Religion , l’exemple de 
nos Couftumes, & prefquc tous 
par la neceflite des chofes qui 
viennent denous , & dont l’ufa. 
geleiu eft devenudune necefi. 
fite indifpen fable , ayant renon- 
ce atoutes leur uftenciles , foit 
|aarla peine qu’ils avoienr, tant 
a les faire & a s’en fervir que 
par la facilite de tirerde’nous 
pour des peaux quineieurs cou 
toient prefque rien , des chofes 
qm leur fembloient ineftima. 
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bles non tant par leur nou- 
Tcautc que par les commoditez 
qu’ils en reqoivcnt : far tout la 
chaudiere leur a todjours paru 
Sc paroift encore la cholela plus 
precieufe qu’ils puiflent nrer de 
Nous-, ce que temqigna aliez 
plaifamment un Sauvage que 
feu Monfieur de Razilly en- 
voya de l’Acadic a Pans car 
paflant par la rue Aubry-bou- 

che,ou il y avoit pour lors beau- 

coup de Chaudronmers , llde- 
manda a fan Truchement s ils 
n’etoient pas parents du Roy , 
gc fi ce n’etoit pas le metier des 
plus grands Seigneurs du Royau- 
me. II ne faut pas que cette pe- 
tite digreffi on me faffe oublier 
de dire icy avant de finir ce 
Chapitre des funerailles , que 
pour exprimer une chofe telle 
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qu’elle foit qui ne peutplus fer- 
vir , ijs difent qu’elle eft morte, 
par exemple quand leur canoe 
eft rompu , ils difent qu’il eft 
more, &. ainfi de routes autres 
cho/es hors de fervice. 



^6o Hifioire naturelle 



Chapitre XXVIL 

La difference qu’ily a entre les 
consumes anciennesdes Sau- 
sages , & celles d’aprejent. 

L Es Sauvages an] curd’ buy 
pratiquent encore benter- 
reinenr ancien cn toutes chofes, 
excepte que I’on ne met plus 
rien dans leurs fofles , dont ils 
font entierement defabufez , ils 
fe font dcffaits aufli de ces of- 
frandes fi frcquentes Sc ordinai- 
res qu’ils faifoient comme par 
hommage a leur manitoujz n paf- 
fant par des endroits ou il y a- 
vo it quelque hazard a effuyer , 
ou bien ouil eftoit arrive quel- 

l i- 
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ques difgraces , ce qu’ils fai- 
foientpour eii detournerautant 
de dcuus eux ou leur families: 
ils fe font encore corrigez d’au- 
tres petites fuperftirions qu’ils 
avoient , comme de donner des 
os aux chiens, de faire roftir des 
anguilles, Scpluficurs autres de 
cette maniere qui font cntiere- 
mentabolies, autantparun ef- 
prit d’intereft que par aucune 
autre raifon , car ils y donnoient 
fouventce qu’ils avoient de plus 
precieux Sc de plus rare , mais 
comme ils ne pourroient pas 
recouvrer maintenant les cho- 
fes qui viennent de Nous avec 
rant de facilite qu’ils en avoient 
a trouver des robbes de marte , 
de loutre ou de caflors j des 
arcs , des fleches , Sc qu’ils fe 
font apper^eus , que les fuzils 6c 
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aucres chofes ne fe trouvoient 
ny dans leurs bois, ny dans leurs 
rivieres, ils fontdevenus moins 
devots , ou pour mieux dire , 
moins fuperfticieux des que 
leurs offrandes leurs ont trop 
coufle ; mais ils pratiquent en- 
core toutes les mefmes manieres 
deia chafle , avec cette diffe- 
rence neantmoins , qu’au lieu 
qu’ils armoient leurs fleches 6c 
leurs dards avec des os de belles, 
pointus Sc aiguifez,ils les arment 
aujourd’huy avec des fers quon 
fait expres pour leur vendre , 6c 
leurs dards font faits mainte- 
nant d’une epee emmenchee au 
bout d’un bafton de feptahuit 
pieds de long, dont ils fe fer- 
vent l’Hyverquand il y a de la 
nege , pour darderl’orignac, ou 
pour la pefchc du faumon , de 
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la truite 6c du caftor , on leur 
fournitaulfi des harpons de fer , 
de l’ufage defquels nous avons 
parle cy-deflus. 

Le fiizil leur fere plus que 
tout cela a leurs chafles duPrin- 
temps, del’Efte6cde 1 ’Autom. 
ne, tant aux belles qu’aux oy- 
feaux : d’une fleche ils ne tuent 
qu’unc outarde , mais d’un coup 
dcfuzil ils en tuent des cinq ou 
fix : pour la fleche il falloit ap- 
procher la belle de pres , avec 
le fuzil ils tirent la belle de loin 
avec une ballc ou deux : les ha- 
ches , les chaudieres , les cou- 
teaux 6c tout ce qu’on leur don- 
ne leur eft bien plus commode 
6c plus portarif que ce qu’ils a- 
vo’entle temps pafle lors qu’ils 
eftoientobligez d'aller cabaner 
aupres de leurs monftrueufes 
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chaudieres au lieu qu’aujour- 
d’huy ils ont la liberte d’aller 
camper ou ils vculent , on 
peut dire qu’en ce tempsda les 
chaudieres immobiles eftoient 
la principale regie de leur vie, 
puis qu’ils ne pouvoient vivre 
qu’aux lieux ou elles etoient. 

A l’egarddela chafle du caf_ 
tor pendant l Hvver , ils la font 
de mefme qu’ils la faifoient au- 
trefois, quoy qu’ils ayent neant- 
moins aujourd’huy plusd’avan- 
tage avec les fleches & harpons, 
armez de fer , qu’avec les autres 
dont ils fe fervoient ancienne- 
ment , & dont ils ont abandon- 
netout a fait l’ufage. 

Pour leurs feftins , ils les font 
comme ils faifoient ancienne- 
ment , les femmes n’y entrent 
point ; ceux qui ont leurs mois 
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font toujours a part > ils y font 
toujours des harangues, des dan- 
ces , mais l’iilue n’eft pas fem- 
blable, depuis qu’ils boivenc 
du vin Sc de l’eau de vie , ils font 
fujets a fe battre ^ leur querelle 
vient d’ordinaire fur leur con- 
dirion , car eftant faouls , ils fe 
difent tous grands Capitaines , 
ce qui engendre des querelles 
entre eux , dans les commence- 
mens il leur falloit peu de vin 
oueaude vie pour les faouler. 

Mais a prefent ils boivenc bien 
d’une autre faqon depuis qu’ils 
one hante les navi res pefeheurs , 
ils ne tiennent plus compte du 
vin Sc ne veullent plus que de 
l’eau de vie ^ ils n’appellenc pas 
boires’ilsne fe faoulent, Sc ne 
croient pas avoir beu s’ils ne fe 
battent Sc nc s’alTomment- 
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neantmoins lors qu’ils fe met- 
tent aboire,!eurs femmes client 
de leurs cabannes , les fuzils , les 
haches, les epees emmanchees, 
les arcs , les fleches , Sc mefmes 
jufques a leurs coufteaux, que 
les Sauvages portent pendus au 
col , elles ne leurs laiftent rien 
dont ils fe puiflent tuer , Sc eux 
fouffrent cela fans dire mot ft 
cell avant que de boire , autre- 
ment les femmes n’oferoient en- 
trer dans les cabanes y Sc tout 
auffi-toftqu’elle leurs ont ofte 
tout ce dont ils fe pourroient 
blefler , elles l’emportent dans 
le bois au loing ou elles fe vont 
cacher avec tous leurs enfans : 
apres cela ils ont beau fe battre 
s’aflommerSc fe tuer , les fem- 
mes n’y viennent point, jufques 
au lendemain qu’ils font defaou- 



de I'kmeriq. Septentrionale. 4 67 
Iez , pour lors leur combat ne fe 
fait que des perches de leurs ca- 
bannes qu’ifs mettent en pieces 
pour les avoir , apres cela il faut 
que les pauvres femmes aillent 
chercher d’autres perches &c 
d’autres ecorces pour faire leur 
logement , 6c fi il ne faut pas 
gronder, autrement elles fe- 
roient battues. 

S’il fe trouve quelqu’un de 
blefle entr’eux , celuy qui l’aura 
fait luy demands pardon , en di- 
fant qu’il eftoit yvre , il en eft 
quitte pour cela , mais s’il y en a 
quelqu’un de tue , il faut que le 
meurtrier , outre Paveu de fon 
y vrognerie 6c le pardon qu’il de.. 
mande , fade quelque prelent a 
la vefve, a quoy tous les autres 
le oondamnent •, & pour faire la 
paix entiere il faut qu’il paye 
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encore a boire , s’il n’a point de 
peaux , c’eft comme quidiroit je 
n’ay point d’argent: pour ache- 
ter de l’eau de vie pourlors faut 
qu’il vende Ton fuzil,fa couvertu- 
re ou autre chofe pour en avoir, 
ce qui leur coutera des cinq X fix 
peaux ils le donneront aux pef- 
cheurs pour une bouteille ou 
deux d’cau de vie, ils recommen- 
centaboire ^ fi I’eau de vie qu’ ils 
ont eue n’eft pas capable de les 
enyvrer ils donneront tout ce 
qu’ils auront pour en avoir en- 
core , c’eft: a dire qu’il snecefle- 
ront de boire tant qu’ils auront 
quelque chofe, ainfi les pechcurs 
lesruinent entierement. 

Car aux habitations l’on ne 
leur en veut pas tant donner 
qu’ils en puiflent boire au point 
de fe tuer,6c on leur vend davan- 
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tage qu’aux navires , ce font les 
Capitaines & les matelots qui 
leurs en donnenr , aufquels il 
n’en coufte que l’achapt, fur- 
quoy lls ne laiflent pas cte ga- 
gner beaucoup , car tous les de- 
pens frais du navire fe font 
paries bourgeois, outre que l’e- 
quipage traite ou negocie a vec 
les Sauvages , du bifcuit , des 
plombs , des lignes toutes neu- 
fes , des voiles &; de beaucoup 
d’autres chofes aux depens def- 
dits bourgeois , cela fait qu’ils 
donnentaux Sauvages deux ou 
trois fois plus que l’on ne leur 
donne aux habitations , ou iln’y 
a rien dont le fret ou le portage 
leul ne coutefoixante livres pour 
tonneau fans Tachat & le coula- 
ge , outre qu’on donne aux Sau- 
vages toutes les fois qu’ils vien- 
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nent aux habitations un coup 
d’eau de vie,un morceau depain, 
Sc dn tabacen entrant, quelques 
nombrequ’ils foient,hommes Sc 
femmes : pour les enfans on ne 
leur donne que du pain , on leur 
en donne encore autant quand 
jls s’cn vont , joint qu’il faut en- 
tretenir bien du monde a gage 
outre la nourriture toutes ces 
gratifications-laavoient efte in- 
troduites parlc palTc pour attirer 
les Sauvages aux habitations , 
afin de les pouvoir plus facile- 
ment inftruire a la foy Sc Re- 
ligion Chrcftienne , ce que l’on 
avoit fait deja d’un grand nom- 
bre, par les foins des Reverends 
P. Jefuites quis’en font retirez 
voyant qu’il n’y avoit plus rien a 
faire avec des gens que la fre- 
quentation des navires entrete- 
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noit dans une perpetuelle y vro- 
s;nerie. 

A prefent, futoftque les Sau~ 
vages fortent du bois au Prin- 
temps , ils cachent routes Ieurs 
meilleures peaux , cn apportenc 
quelqu’unes aux habitations 
pour avoir leur droit de boirc, 
manger 8c fumer, ils payentune 
partie dece qu’onleur a prefte 
pendant l’Automne pour fub fi- 
ller, autrement ils mourroient de 
faim : ils aflurent que c’elltout 
ce que leur ont produit leur 
chafle pendant tout J’Hyvcr, II- 
toft qu’ils font partis ils vont re- 
prendreles peaux qu’ils ont ca- 
checs dans les bois, 8c vont fur 
les palfages des vailTeaux pef- 
cheurs faire fentinelle : s’ilap- 
perqoivent quelques navires ils 
font de groffes fumees pour a- 
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vertir qu’ils font- la ; au mefme 
temps le navire approche la ter- 
re , 6c les Sauvagcs prennent 
quelques peaux 6c fe mettent 
encanots pouraller au navire, 
ou ils font bicn receus , on leur 
bailie a boire 8c a manger tant 
qu’ils veulent pour les mettre 
cn train , 6c on s’enquefte d’eux 
s’ils ont beaucoup de peaux, 
s’il n’y a point d’autres Sauva- 
ges qu’eux dans le bois , s’ils di~ 
fentqu’il y en a 6c qu’ils ont des 
peaux , tout a l’bcure on fait 
tirer un coup de canon de la 
plus groffe piece pour les aver- 
tir qu’ils viennent, a quoy ils 
nemanquent pas aulfi-toft qu ils 

entendent le canon 6c apportent 

lenrs peaux, pendant ce temps- 
la le navire amene fes voiles , 
nafle un iour ou deux a courir 
1 bord 
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bord furbord , en attendant les 
Sauvages qui leurs apportent 
une ou deux peaux , 6c font rc- 
ecus avec la mefme chere que les 

f iremiers qui ont encore part a 
a bonne reception que l’on fait 
aux derniers venus, 6c reboivent 
tous enfeinble fur nouveaux 
frais : il eft bon d’obferver que 
quand ondit peaux, (implement 
fans autre adition , c eft a dire 
peaux d’orignac dontie font les 
incilleurs buftles. 

Le foir eftant venu. ils fe rcti- 
rent a terre avec quelques barils 
d’eau devie, 6c fe mettent a 
boire , mais peu , crainre de fe 
faoullcr, ils renvoient feulement 
des femmes au navire qui por- 
tent une peau 6c rapportent de 
l’eau de vie , 6c renvoient com- 
me cela de temps en temps des 

Rr 
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femmes afin d’avoir leur bou- 
teille d’eau de vie : mais fi vous 
defirez f^avoir pourquoy ilsne 
pretment pas tout ce qu’ils veu- 
lentboire tout d’un coup , c’eft 
que les femmes tie font point de 
voyages auxnavires qu’elles ne 
Tapportentvingf-cinqou trente 
galettes de bifeuit de ptefent 
que chacun leur fait, pour quel- 
ques plats d’ecorce & des des- 
pefehipoty. Je croy avoir deja 
dit que ces pefehipoty font des 
bourfes de cult enjolivees pour 
mettre du tabac ,quieft un tra- 
vail des femmes afTez propre- 
tnent fait. 

Un pefehipoty c’eft tout ce 
qui fe ferme par un lien ou fer- 
rant cottime une boutfe , moyen- 
nant que tout cela^ ne pafte 
point la grandeur d’un fac a 
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mettre des heures, on en fait 
de martes , d’ecureuils, de rats 
mufquez ou autres petirs ani- 
maux , d’aurres de peaux d’o- 
rignac , dc peaux de Joup ma- 
rin , ceux-la font de la largeur 
de la main 6c un peu plus longs 5 
un code tourne fur l'autre avec 
une petite couroyequi fait plu- 
fieurs tours pour la fermer, a la 
maniere deces porte papieresde 
cuir : ceux de peaux ont dcs ti- 
rans comme les bourfes , 6c tous 
ces pefchipory - la fervent a 
mettre du tabac ou du plomb 
pour la chafle : les SauvagclTes 
les font valoiraux pefeheurs fe- 
lon la peau Sc l’enjolivement 
bigarre , qu’ils appellent ma_ 
•tachiez , ce qui fe fait avec 
du poil de pore- epic blanc, rou- 
ge Sc violet , Sc quelques-fois a- 
Rr ij 
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vec de leurs pourcelcnes , dont 
j’ay deja parle, avec cela elles 
tirent beaucoup de choies des 
matelots, il n’y a celuy quin’en 
vueille avoir aux depens du cor- 
billon , e’eftadire du bifcuitdu 
navire Sc de la boiiTon 5 elles 
portent des mattes , des efeu- 
reuils , pour cravattes ou au- 
tres bagatelles que les femmes 
font; ce n’eft pas qu’elles debi- 
tent a chaque voyage tout ce 
qu’elles portent, elles fcavent 
bien menager leur fait , mais 
feulement pour faire montreSc 
donner de l’envie •, elles promet- 
tent a l’un Sc a l’autre Sc ne don. 
nent rien , pendant tout ce ne- 
goce-la , on leur promet beau- 
coup s’ils lesveulent aller trou- 
ver au lieu ou ils vont ancrer 
pour faire leur pefclie, cequ’el- 
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les font cfperer 5 apres quoy 
chaque matelot leur donne en 
cachette les nns des autres des 
galettes de bifcuit , prennent 
toiijours , en les a flu rant de les 
aller trouver, mais ellcs n’y vont 
pasfi-toft, &; demeurent enco- 
re a terre en attendant que d’au- 
tres navires viennent a pafler , 
il n’en pafle point dont elles 
n’ayent par la mcfme methode 
deux ou trois quintaux de bif- 
cuit de bons barils d’eau de 
vie , pour deux ou trois peaux 
qu’ils donnent, & ce qu’il y a 
de certain , e’eft que tant qu’ils 
peuvent aller aux navires ils ne 
fe faoullent jamais , car ils ne 
pourroient pas conferver le ju- 
gement qui leur eft neceflaire 
pour prendre les matelots les 
Capitaines pourduppes & attra- 
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per leur pain, ourre que tant 
qu’ils peuvenraller de fang froid 
ils boivenc fans qu’il leur en 
coufte rien , tant hommes que 
femmes, & font pourtantfi bien 
qu’ala fin ils fe faoullent aux de- 
pens d’autruy avant que d’avoir 
touche a l’eau de vie qu’ils ont 
traittee , tant ils font adonnez 
a leur intereft & a leur plaifir,8c 
habiles a tromper ceux qui s’y 
fient. 

Les navires les ayant quitez, 
ils commencent a boire tout de 
bon a terre ; s’il y demeure quel- 
ques femmes avec eux qui ay- 
ment a boire , quoy qu’elles 
foient afifurez d’eftre bien bat- 
tues , elles ne fe mettcnt point 
en peine pourveu qu’elles fe 
faoullent ; cedes qui ne veulent 
pas boire fi cherement fe reti- 
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rent avec leurs enfans dans les 
bois & nereviennenc point que 
toute l’yvrognerie ne fbit paflee 
qui durera quelquesfois des deux 
ou trois jours Ians defaouller , 
apres quoy il fe trouve bien des 
tefles , des bras , des jambes fort 
endommagees Sc force cheveux 
arrachez , ainfi il n’y a point de 
foumiflion a faire, chacun eft 
marque & ne fonge qua fe pen- 
fer^ leur plus grand rcmede c’eft 
de la gommede fa pin qui eft fou- 
veraine commc le baume pour 
les playes n’y ayant point d’os 
caffez , s’il y en a ils les f^avenr 
bien rabiller Sc les remettre en 
leur eftatj tout cela fair, il faut 
retourner oil les pefclieurs font; 
la ils recommencent la mefme 
vie tant qu’ils ont dequov boire. 
Sc fedepouillenr rousnuds,c’eft 
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a dire qu’ilsvendent tout 6eboi- 
venttout, confervant feulement 
du bifcuit pour leur Hy ver : lls 
paflent ainfi tout l’Efte Sc par- 
tie de l’Automne , tant qu’ily a 
des navires a la coftc , Sc il ne fe 
pafle point d’annee qu’il ne fe 
tue des fix , fept Sc huit Salva- 
ges en toute la cofte par l’yvro- 
gneric. 

Les femmes Seles grandes fil- 
les boivent bien aufli a la dero- 
bee , Sc fe vont cacher dans les 
bois pour cela ; les matelots f^a- 
vent bien les rendez-vous , ce 
font eux qui fourniflcnt l’eau de 
vie, Sc les mettent en fi bon 
eftat qu’ils pcuvent fairc d’elles 
tout ce qu’ils veulcnt. Toutes 
ces frequentation des navires les 
ont entierement perdues, Sc ne 
fe foucient plus de la Religion, 
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ellesjurenc le nom deD ieu, font 
larronefles & fourbes, Sc n’ont 
plus la purete du pafte , ny fem- 
me ny lilies , du moms celles qui 
boivent: cen’eftpas un crimed 
une fille d’avoir des enfans , elle 
en eft pluroft mariee , parce 
qu’on eft aftiire qu’elle n’eft 
point fterile : celuy qui l’epoufe 
prend les enfans * ils ne repu- 
dient pas a prefent come ils ont 
fait par le pafte , Sc n’ont plus 
tanr de femmes, n’eftans pas 
bons chafleurs a caufe de leur 
yvrognerie, & que les beftes n'y 
font plus ft abondantes : outre 
toutes les mechancetez dont 
j’ay parle , les pefcheurs leurs 
ont apris a fe vanger les uns des 
autres : celuy qui voudra mal a 
Ion compagnon le fera boire en 
compagnie tant qu*il l’aye fait 

S s 
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faouller pendant qu’il fe refer- 
ve, il fait femblant d’eftre faoul 
corarae les autres 8c fait une 
querellejlabatterie eftantcom- 
roencee , il a une hache ou au- 
tre ferement qu’il a cache de- 
vant que de boire qu’il prend 8 £ 
dont il aflomme fon homme ■, il 
continue de faire l’yvrogne 6 C 
c’eft le dernier reveille : le len- 
demam on luy dit que c’eft luy 
qui a tue l’autre , dont il fait le 
fafche, 5c dit qu’il eftoit y vre ^ ft 
le mort eftoit marie, ce faux 
y vrogne fait ou promet de faire 
prefent a la veufve , 8c ft c’eft 
un garqon il temoigne les mef- 
mes regrets au pere 8c a la mere, 
avec promefle auffi de leur faire 
des prefens « ft le deffunt a des 
freres ou des parens qui l’aiment 
celuy quia tue eft allure qu’on 
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luy en fera autant, 5 c toft ou 
tard ils fe vengeront. 

Voila une grande difference 
entre lcurs moeurs prefents a 
ceux du pafle ^ s’ils ont tou- 
jourslaliberte de frequenter les 
navires ce fera encore pis a l’a- 
venir, car leurs pcauxne valient 
pas tant qu’elles ont vallu 5 pour 
avoir dequoy boire comme ils 
ont eu il leur en faudra donner 
de force, comme ils ont deja 
oblige les navires qu’ils ont 
trouvez feuls , ce qui arrive af- 
fez fouvent •, ils en ont deja 
menace , 8c mefme a un petit 
navire qui eftoit feul a un havre, 
ils font force dleur en donner 5 
& ont pille des chalouppes qui 
etoient au degrat , c’eft la re- 
compenfe de tout ce qu’ils leurs 
ont appris , 6c les Sauvages que 
Ss ij 
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les pefcheurs one amene en. 
France y ont encore contribue 
par la frequentation des bla- 

{ )hemateurs , des cabarets Sc des 
ieux infames ou on les a me- 
nez ; enfuite les guerres que les 
Francois ont eu les uns contre 
les autres pour fedepofleder par 
leur ambition Sc l’envied’avoir 
tout : ce que les Sauvages f<^a- 
vent bien dire , quand on leur 
reprefente qu’il ne faut pas de- 
rober ny piller des navires , car 
ils repondent aufli-toft , que 
nous Ie faifons bien entre nous : 
]STe vous prenez vous pas vos 
habitations les uns aux autres : 
nous difent-ils , Sc ne voustuez 
vous pas pour cela , ne vous a- 
vonsnous pas veus faire, 5 c pour- 
quoy ne voulez-vous pas que 
nous le faflions , fit on ne nous 
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cn veut point donner nous en 
j^rendrons, c’eft ce qu’ils difent 
a prefent , a quoy je ne vois 

{ >oint de remede qu’en peuplant 
e pais , Sc pour y parvenir que 
fa Majefte maintienne un cha- 
cun en ce qui luy appartient,fans 
le donner a un autre apres qu’on 
l’aura mis cn bon eftat , comme 
Ton a prefque toujours fait juf- 
ques a prefent , Sc ruine ceux 
qui avoient bonne volonte de 
peupler , pour y mettrc ceux 
qui n’y chercfioient que de 
grands profits de traitte , ce que 
n’ayant pas trouve auffi abon- 
damment qu’ils fel’eftoient ima- 
ginez, ont tout abandonne Sc 
perdu bien du temps avec tou- 
tes leurs avances , mefme ruine 
le pais qui feroit a prefent en 
eftat de fe maintenir . Sc de con- 
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ferver au Roy les grands pro- 
fits qu’il en a retire , comme il 
feroit le pais eftant aufli bon 
qu’il eft, s’ileftoithabite com- 
me il devroit eftre ; furquoy je 
fouhaite que Dieu infpire ceux 
qui ont part au gouvernement 
de l’Eftat , toutes les confide- 
rations qui les peuvent porter a 
l’execution d'une entreprife auffl 
glorieufe au Roy , comme elle 
peut-cftre utile 6c avantageufe a 
ceux qui y prendront intereftj 
ce que je fouhaite qu’ils failent , 
principalement pour la gloire 
deDieu 
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